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C estlaforcedèschoses
qui a posé et résoudra
la question d'Autriche

La demande d'armistice, ou plutôt les
demandes répétées et précipitées d'ar
mistice du gouvernement de Vienne ont,
posé brusquement devant le monde la
question d'Autriche. Beaucoup redou
tent sa dangereuse complexité. Elle a été
cependant simplifiée par les événements,
à défaut des hommes.

A plusieurs reprises, nous avons pu
indiquer aux lecteurs du Petit Journal
que la force des choses suffirait à en
traîner avant la fin de la guerre la dis
sociation de l'Autriche, après celle de la
Russie. Seulement, les problèmes que
.ces deux événements proposent aux Al
liés sont inverses ; il faudra bien unjour ou l'autre ressusciter la Russie, et
il n'y a qu'à enterrer l'Autriche.

L'Autriche - Hongrie est composée de
deux parties : l'une, faible, l'Autriche ;
l'autre, forte, la Hongrie. Toutes deux
d'ailleurs poussent des clameurs déses
pérées d'armistice et de paix L'Autriche
est à toute extrémité par la menace de
la famine, la Hongrie par la menace de
la révolution.

On a vu, il y a trois jours, ce spec
tacle inouï, entre tant d'autres : le gou
vernement de l'empereur Charles sup
pliant le gouvernement de ses sujets
tchèques rebelles de lui envoyer de quoi
nourrir sa propre capitale, Vienne. Les
Tchèques ont refusé, ayant autre chose
à faire. En ce moment-même, en effet,
à Genève, les Tchèques de Prague ren
contrent les Tchèques de Paris, et vous
apprendrez sans doute cette semaine la
constitution définitive du gouvernement
tchéeo-slovaque unique, qui existe déjà
en fait, qui est reconnu par l'Entente,
et qui détache tranquillement 13 mil
lions de sujets de l'empire d'Autriche.
Suivez bien ces Tchèques ; ce peuple
sait ce qu'il veut, et il y va tout droit,
servi par un esprit politique d'une admi
rable sûreté.

La province, la Galicie, est aussi dé
tachée de l'Autriche et va rejoindre le
grand Etat polonais. Enfin, les Yougo
slaves ou Slaves du Sud, riverains de
l'Adriatiquer vont aussi former un Etat
qui s'unira à la Serbie. Que reste-t-il enAutriche ? Environ 8 millions d'Alle
mands qui songent sérieusement, euxaussi, à former un Etat nouveau, et
l'empereur, tout seul.

Le cas de la Hongrie est assez diffé
rent. Rien ne ressemble plus au régime
prussien que le régime hongrois. Même
caste aristocratique, orgueilleuse, arro
gante, offensive. Elle opprime le peuple
hongrois et elle opprimé les autres nations, car les Hongrois ne sont qu'une
minorité dans leur propre royaume ; les
autres sont Tchèques, Serbes et Rou
mains. Le magnat hongrois est en tout
pareil au junker prussien, si ce n'est quedans les grands jours il s'empanache
d'aigrettes et s'entoure de poignards..

Toutefois, le peuple prussien est de-
venr très dangereux parce qu'il a étépei\erti par l'éducation pangermaniste,
aussi bien que ses chefs. Le peuple hon
grois n'a reçu d'éducation d'aucune espèce ; il est tenu en esclavage et prêt à
se révolter contre ses maîtres, grands
seigneurs et grands propriétaires. En
sorte que la politique du Président Wil-
son, qui consiste à inviter les peuples
à secouer les jougs dangereux, recevrait
en Hongrie une application beaucoup
plus sûre encore qu'en Prusse.

Vous me direz : Mais si cet empereurd'unempire dissocié, si ce gouvernement
dbux fois inexistant nous demande la
paix, qu'est-ce que cela peut bien nousfaire ï Quelle importance pour nous ? Je
vous répondrai : D'importance poli
tique, aucune. C'est à peu près commesi le prince de Reuss, branche cadette,
qui est un des souverains confédérés
d'Allemagne, nous proposait une paix
séparée. Je parle ici, bien entendu, desrelations entre l'Autriche et nous, et nonpas du retentissement en Allemagne,
qui est énorme.

Mais cette capitulation n'est peut-être
pas sans importance militaire. Le lieu
tenant-colonel de Thomasson remarquait
très justement avant-hier que cette pluralité d'armistices, le choix à faire entre
eux ef l'ordre qu'on observera peuventêtre de grand intérêt militaire et ouvrir
de nombreuses possibilités. II y a unearmée austro-hongroise. Qu'elle soit retirée du champ de bataille, ce n'est pasindifférent.

La conduite très sage des Alliés quin'accordent à l'armistice qu'une valeurmilitaire, ne préjugeant en rien desconditions de la paix, perd ici toute savaleur.
Et puis, il faut bien remarquer aussiqu'il y a quelque chose de déréglé danstous les actes du gouvernement austro-hongrois et aussi du gouvernement allemand. On ne peut pas dire que depuis

efiiinze jours la boussole politique desempires centraux soit un modèle de fixité. Les actions et les réactions s'appellent, se précipitent. Nous essayonsde calculer la portée et la mesure dechaque résolution : ils ne l'ont pas toujours mesurée eux-mêmes. On distingueclins les consçiîs auliques des deux empires quelques traces de cet esprit d'imprudence et d'erreur,
Do la chute des rois, funeste avant-coureur.
C'est donc aux Alliés à conduire lesévénements et à suivre la voie où ils£ont entrés.

Etienne FOURNOL,

Les périls intérieurs
menacent également

l'Allemagne

(Du correspondant du Petit Journal)
Zuricih, 30 Octobre. — L'impression quasiunanime des voyageurs, suisses récemraertt

arrivés d'Allemagne est que l'empire allemand est dans une situation critique. Ladéfection de l'Autriche ruine les dernièresespérances des partisans de la résistanceà outrance, mais avant même que cette défection fût un fait accompli, la situationmatérielle et morale de l'empire était désespérée. Il suffit d'énumérer quelques-unsdes périls qui menacent l'Allemagne : lacrise du vêtement et l'impossibilité de fournir aux ouvriers des usines de guerre desvêtementschauds pour l'hiver ; la crise deschaussures avouée par l'Office impérial ducuir,_ qui déclare ne pouvoir fournir cetteannée qu'une paire de chaussures pourtrois habitants ; la crise de l'alimentation ;la crise de la main-d'œuvre polonaise, les700.000 ouvriers polonais s'agitent dans lesusines et demandent depuis l'acceptationdu programme Wilson que leur esalavage
cesse au plus vite ; la crise des métaux, etnotamment du cuivre depuis l'occupationdes mines de cuivre de Serbie par les Alliés ; la crise des munitions avouée par Lu-dendorff et qui a été l'une des principalesraisons qui l'ont décidé à demander l'armistice.

La situation morale n'est pas moins compromise que la situation matérielle. Danstoute la population de l'arrière, contrairement au front dont la tenue morale restesatisfaisante, la dépression fait des progrèsincroyables. Dans ces conditions, il n'estpas étonnantque le Vorwaerts ait pu écrireque ce serait folie de continuer la guerreet que la tâcihe des militairesétait finie etque celle de la diplomatie commence. LeVorwaerts n'a plus d'espoir pour sauverce qui peut .être sauvé que dans la conférence de la paix. « Le .peuple allemand, dit-il, même sans armes, représente autour dela taMe verte un facteur important. Unpeuple de 70 millions d'habitants ne peutpas être détruit et il vaut mieux l'avoirpour ami que pour ennemi. La paix se rapproche, rien ne pourra plus l'arrêter. Touterésistance ultérieure serait vaine. »Ce langage est tenu par l'organe deScneidemamn, tm des principaux memibresflu ministère. — M. Ray.

Le comte Jean Hadik
président du Conseil

de Hongrie
Bâle, 30 Octobre. — On mande de Budapest :

(Officiel.) — Le comte Jean Hadik estnommé Présidentdu Conseil.— (Havas.)
[Autant qu'on peut le déduire de ces premiers renseignements, le successeur de AIWekerle à la présidence du Conseil des ministres de Hongrie doit être le comte Ha-dik-Barkocsy, président de la cihambre desmagnats.

• La tâche du nouveau président du Con-seiil sera extrêmement difficile. On sait quele comte Karolyi, qui avait été chargé toutd abord de constituer le cabinet, a renoncéà cette mission.]

délibèrent
Le comité de guerre interallié est réunià Versailles. Cette réunion était prévue, lePrésident Wilson ayant décidé de transmettre aux gouvernements alliés la demanded'anmistice de l'Allemagne.
On sait que le comité de guerre se compose régulièrement des trois présidents du

Conseil : MM. Clemenceau, Lloyd George etOrlando. Chacun d'eux s'adjoint d'ordinai
re un ou deux memibres de son gouvernement.

M. Pichon, ministre des Affaires étrangères, participe aux discussions commeaux précédentes réunions.
M. Balfour, ministre des ' Affaires étrangères, lord- Milner, ministre de la Guerre,

et sir E. Geddes, premier lord de l'Ami
rauté, sont venus assister aux réunions
ainsi que les commandants des forces deterre et de mer de l'Angleterre ; M. Son-nino, ministre des Affaires étrangères, représente l'Italie. Le colonel House est. arrivé avec les pleins pouvoirs du Président
Wilson.

Enfin, il faut noter que M. Venizelos, premier ministre de Grèce, et M. Pachitch,premier ministre de Serbie, prennent partà la réunion.

LA PAROLE
est encore au canon

Les Autrichiens reculent
sur tout le front de la Piave

L'OFFENSIVE ITALIENNE

depuis le 24 octobre

a valu :
33.000 prisonniers

Plusieurs centaines de canons
Un matériel considérable

Les Autrichiens cèdent sur tout leur
front italien, depuis le plateau des Sette-
Communi jusqu'à la mer. Tandis qu'au
cours des journées précédentes seules les
lignes de défense de la Piave moyenneavaientété enfoncées, les secteurs au nord
et au sud qui tenaient encore ont lléchi
hier. En effet, en même-temps qu'ils accentuent leur avance dans la plaine au delà
de Conegliano et d'Oderzo, les Italiens progressent aussi à l'aile droite entre la Piave
et la Livenza et à l'aile gauche dans la
vallée de la Piave supérieure.

(De notre correspondantde guerre accréditê~''':Ji^e noïribre important de prisonniers (près

a
Les atrocités boches
l'égard des prisonniers
indignent les Anglais

[Du correspondant du Petit Journal)
Londres, 30 Octobre. — Le grand débatsur Je_ sort des prisonniers anglais qui eutlieu hier à la Chambre des communes jusque très tard dans lia soirée a produit unetrès profonde impression. Plus spécialement, le discours du capitaine CharlesCraig, mendiant deux ans iprisonnier, racontant les actes abominables des Allemandssoulevadans le puMic une vive émotion queles commentaires des joturnaux soulignentaujourd'hui. °
Dans les milieux politiques, la situationde lord Newon, sous-secrétaired'Etat chargé du service des prisonniers de guerreparaît compromise. Mais ce fait est considéré comme secondaire devant les conclusions tirées des débats. Non seulement onestime -u'aucun armistice ne peut être accordé aux Allemands s'il ne comprend pasd'abord le retour immédiat sans conditionde tous les (prisonniersde guerre, mais même ont estdéfavorable à l'idée d'un armi«tice qui ne serait pas la capitulation complète. de l'Allemagne. Ce sentiment est encore renforcé par le récit des atrocités reprochée aux Boches. — F. H.

LA SUCCESSION DE LUDENDORFF

— Voyons! général, acceptez... Position superbe, appointements considérables... et on obtient si vite sa retraite !
.

Voir en 3e p. : NOS DÉPÊCHES
SUR LA SITUATION INTERIEURE

DE L'ALLEMAGNE & DE L'AUTRICHE

aux armées')
Fi-ont britannique, 30 Octobre. — Que ladébâcle autrichiennene noius fasse pas oublier l'armature guerrière allemande etrappelons-nous que la paix n'est encorequ'en question, tandis que la bataille est enaction. Ce qui se passe à l'intérieur de l'Allemagne est évidemmentpassionnant ceque l'on constate sur le front ne l'estàpas

moins. C'est encore de son front que l'enne
mi attend non le sauvetage, mais une atténuation à son naufrage. S'il tient pendantqu'il converse, il peut parler plus hautC'est ce qu'il tente.

Nous en avons les .preuves. Les voici. Et
cela nous permettrade dire notre mot surValenciennes. Begardez la carte. L'Escaut
est devant et les Boches, jusqu'à épuise
ment, tiendront l'Escaut. Il est aussi sûrqu'ils ne le lâcheront pas de plein gré qu'il
est certain que nous le leur enlèverons. Il
y. a toujours deux personnages en Alle
magne, celui qui signe les notes d'appel à
Wilson et celui qui paraphe les ordres dujour aux troupes ; les deux, croyez-m'en,
sont plus d'accord que vous et moi.

Mais voici les preuves. Ils viennent d'i-
:nonder les régions entre Valenciennes etGand et Valenciennes et Mons, et sur lefront qu'ils ne peuvent défendre par eaûentre Val'énciennes et Maresches, dans le

secteur possible d'une trouée, ils ont amené
six divisions, six divisions pour sept kilo
mètres.

La parole -est encore au canon, les Bri
tanniques y pensent.

Albert Londres.

TAKE JONESCO
réclame la liberté
p ourles RoumainsdeHongrie

C'est dans sa chambre que M. Take Jo-
nesco, le grand patriote roumain, m'a reçuet parlé de la situation roumaine telle
qu'elle apparaît après la note autrichienne.
Il m'en a parlé de sa voix un peu chantan
te, avec son accent latin et de tout son
cœur frémissant :

— J'ignore ce qui se passe en Roumanie,
m'a-t-il dit. Mais une chose m'étonne, uneseule : c'est que le gouvernement antirou
main actuel ne soit pas déjà remplacé par
un gouvernement vraiment national, c'est-à-dire ententiste et au-dessus des partis politiques.

» La déclaration de l'Autriche-Hongrie
n'a rien d'étonnant. L'Autriche-Hongrie acessé d'exister. Cependant, la question
madgvare, parmi toutes les autres, noustient a cœur. La note Andrassy essaye de
masquer le danger de la constitution d'un
Etat libre formé par les 8 millions de Mad-
gyars. Elle accepte la perte de la Slova-
chie et de la Yougo-Slavie, espérant garder les Roumains de l'Etat hongrois. Ce
serait à la fois une monstruosité et uneimpossibilité.

» Une monstruosité : car il n'est pas ad
missible que, seuls, nous Roumains, qui
avons payé de 800.000 âmes notre partici
pation à la guerre, soyons traités avecinjustice. Une impossibilité : parce qu'un
tel arrangementn'aurait aucune chance de
durée.

» Il y a en Hongrie plus de 3 millions et
demi de Roumains, habitant un territoire
nettement circonscrit, dans lequel ils for
ment la grande majorité de la population.
De tout temps, ces Roumains ont affirmé
leur volonté d'être unis à la Roumanie, et
si' la France, la Grande-Bretagne, l'Italie
ont signé avec la Roumanie un traité d'al
liance, c'est parce qu'elles connaissaient
bien l'existence de cette indéfectibtle volonté. »

. .Puis, d'une voix vibrante, le grand patriote roumain me jette des faits :
— Plus de 50,000 Roumains de Hongrie se(battaient dans les rangs de notre

.
armée

contre les armées austro-allemandes.Plusde
12,000 Roumains embrigadés dans l'armée
autrichienne et faits prisonniers par les armées russes vinrent s'enrôler à Jassy. EnSibérie,'•'des milliers de Roumains de Hon
grie se battent aujourd'hui sous le drapeau
tchécoslovaque. En Italie, il y a une lé
gion roumaine. En France on an Crée une.

» Dans le Conseil national qjue je "pré
side, vous voyez Lucaciu, Goga et tant d'au
tres, que les Roumains de Hongrie ont toujours reconnus pour chefs. Le 18 octobre
dernier, au Parlement de Budapest, les dé
putés roumains ont claraé leur désir d'être
libres, n'ayant rien à faire avec l'Etat mad
gvare. Les journaux annoncent des meetings dans tôut. le pays, réclamant une libération immédiate. »Et M. Ionesco s'écrie en terminant. :

— Non ! non ! Devant ces affirmations
unanimes de la conscience et de la volonténationales ,il m'est impossible de croire (rue
nos nationaux de Hongrie ne soient affranchis de la persécution pour s'unir avec
nous et avec leurs frères de Bessarabie aumoment où pour tous les "petuples opprimés
a paru le jour de la liberté. »

Hector Ghilini-

de 33.000) qu'ils ont capturés démontre queles Autrichiens doivent commencer à êtredémoralisés et que bientôt ils seront incapables ' d'opposer une résistance efficace.
***

SOK frontière

dace, semant la panique et la destruction
parmi les troupes et les charrois ennemis.

Quatre avions ennemis et un ballon captif ont été abattus.
La division d'assaut et la brigade Cuneo

(H E et 8 E) méritent une mention spéciale
pour la valeur et la fermeté qu'elles ontmontrées au cours des journées du 27 et
du 28 octobre.

Le nombre des prisonniers capturés dans
la bataille augmente continuellement.

DEPUIS LE 2i, NOUS AVONS DÉNOM
BRE 802 OFFICIERS ET 32.198 HOMMES
DE TROUPE. LES CANONS PRIS SE
MONTENT A PLUSIEURS CENTAINES.
Il est encore impossible de calculer le nom
bre de mitrailleuses et la quantité du matériel très abondant qui sont tombés entre
nos mains.
Les Anglais dans la bataille

Londres, 29 Octobre. — Communiqué bri
tannique d'Italie :

L'avance de la dixième armée continue
conformément au plan.

La résistance de l'ennemi semble faiblir
considérablement.

De bonne heure, ce matin, Venn.emi tenait
la ligne de la rivière de Monticàno avec de
nombreusesmitrailleuses. A onze heures 15,
la cavalerie et l'infanterie britanniques,
agissant-conjointement, ont forcé le pas
sage de la rivière au nord-est de Vazzole,
faisant plusieurs centaines de prisonniers.

On signale que l'aérodrome de Porto-
Buffole est en flammes.

Les troupes britanniques ont fait hier
une incursion dans les tranchées ennemies,
en face d'Asiago, et les ont trouvées inoc
cupées.

Les armées italiennes, opérant au nord,
à partir du Montello, font de bons progrès.

Dans des combats aériens, quatre aéro
planes ennemis et quatre ballons d'obser
vation ont été détruits hier. Un de nos appareils manque.

Le tracé noir indique le front de départ
COMMUNIQUÉSITALIENS

Rome, 29 Octobre. — Communiqué du
commandement suprême, 29 octobre :

L'ENNEMI, attaqué de front avec une
grande énergie par les troupes de la 8'.et
de la 12° armée, menacé sur le flanc parl'avance résolue de la 10e armée, a été for
cé d'abandonner ses positions sur les hau
teurs de la rive gauche de la Piave et, VI
GOUREUSEMENT TALONNÉ PAR NOS
TROUPES, SE REPLIE en tentant des dé
fenses succcessives basées sur l'interrup
tion des routes.

Valdobbiadene, San - Pietro . di-Barboa,
Farra-di-Soligo, Pievo-di-Soligo, Collalto,
Refrontolo, Mareno-di-Piave, Fontanelle
ont été libérés.

Dans la matinée, nos détachements,poursuivant l'ennemi qui a fait sauter les ponts
sur le Monticàno, sont entrés dans Cone
gliano.

Au Nord, sur la rive droite de la Piave,
d'autres troupes, opérant en accord aveccelles de la rive gauche, ont, après unevive et brillante lutte, dépassé le torrent
Calcino.

D'âpres combats sont en cours dans la
région du Grappa.

La capture d'autres milliers de prison
niers est annoncée. Le nombre des canonsidentifiés dépasse 150, dont beaucoup de
moyen et de gros calibre. Une bonne partie de ces pièces est déjà en action contre
l'ennemi,

Rome, 30 Octobre, 12 heures. — (Commandement suprême.) — NOTRE OFFEN
SIVE, précédée par l'occupation de Grave
de Papadopoli et par les coups de main surle plateau d'Asiago, commencée dans lanuit du 23 au 24 octobre dans la région duGrappa, s'est étendue dans la journée du
26 au front central du Piave et S'EST AMPLIFIÉE HIER VERS LE SUD. La glorieuse 3e armée est entrée également dansla lutte.

DE LA BRENTA A LA MER S'ÉTEND
UN SEUL ET AMPLE FRONT DE BATAILLE sur lequel combattent avec téna
cité les trois quarts de l'armée italienne fraternisant avec les valeureux 14e corps d'ar-<
vice britannique, avec une vaillante division française et avec le jeune et hardi 332°régiment d'infanterie américain.

Entre Brenta et Piave, les actions d'artillerie américaine intenses et d'une duréeexceptionnelle, l'élan des nôtres, l'achar
nement de la résistance des ennemis qui
sont alimentés par des• réser-nes fraîchesdonnent à la lutte, depuis six jours, un caractère d'dpreté spéciale.

s
A l'est de la Piave, ' l'ennemi cède sousla formidable pression des nôtres qui renversent les lignes successives sur lesquel

les il tente de résister avec l'appui de l'ar
tillerie et de nombreuses mitrailleuses.

Sur le Grappa, dans la journée d'hier,
les troupes de la 4e année ont obtenu des
avantages dans la région du Pertica et du
Collorso.

La 12° armée, opérant à.
%
chcval sur la

Piave a atteint les premières mais«7is ausud de Quero, a arraché Suloga?ia à l'en
nemi et a conquis le vXont Cesen.

La 8e armée a occupé la gorge de Fol-
lina, a atteint Vittorio et combat au nord
de Conegliano.

Iai 10° armée, après avoir établi de soli
des tètes de,pont a dépassé la route de Conegliano à Oderzo. La 3e armée, après
avoir neutralisé le tir très vif de l'artille
rie ennemie a passé le fleuve à San-Dona
di PiaVe et à l'est de Zenson.

Les avions italiens et alliés, les hydra
vions et les dirigeables de l'armée et de lamarine se dépensent en valeur et en au. î

Bataille acharnée
pour Rethel

COMMUNIQUES FRANÇAIS
Octobre, M heures.

AU NORD DE GUISE, NOS TROUPES
ONT. PROGRESSÉ SUR LA RIVE NORD
DE UOl&E'-etse sant emparées de la ferme
Beaufort

v-
à l'ouest de Lesquielles.

A DROITE DU PÉRON, NOUS AVONS
RÉALISÉ UNE NOUVELLE AVANCE, à
l'est de Monceau-le-Neuf, en faisant des
prisonniers.

En Lorraine, deux coups de main enne
mis n'ont pas obtenu de résultat.

Nuit calme sur le reste du front.
30 Octobre, 23 heures.

Des opérations locales dans la région ausud de Guise nous ont permis d'enlever plu
sieurs tranchées ennemies et de nous rapprocher de ta route de Guise à Le Hérie-la-
Viéville.

NOS TROUPES ONT CONTINUÉ LEUR
OFFENSIVE ENTRE BANOGNE ET HER-

nnn.Z- Position de replialtem|
goorePosition intermédiaire dtvant la 3® ligne derepli I

PY ET ONT FAIT DES PRISONNIERS. j

A l'eiuest de Saint-Fergeux, vers la cote j145, des combats très vifs-sont en cours.
Nos troupes ont résisté à plusieurs con-

tre-attanuC-s ennemies.
Rien à signaler ailleurs.

POUR PREPARER
l'armistice

austro -hongrois
Il ne peut y avoir de meilleure préparation à

i 'armistice austro-hongrois que la belle besogne
faite actuellement par les armées alliées sûr les
fronts.d'Italie et des Balkans..

Les communiqués italiens indiquent les pro
grès réalisés au delà de la Piave et le butin pris
à l'ennemi. La chute de Conegliano est particu
lièrement importante puisque c'est dans le voisi
nage de cette ville que convergent- les routes
de Pordenone et de Bellune qui permettaient'

aux Autrichiensd'établir la liaison entre le sec
teur de la montagne et celui de la plaine. Je.
rappelle que les forces austro-hongroisesd'Italie
forment deux groupes d'années : le groupe
Boroevic, de I'emboUcihure de la Piave à la ré
gion de Feetre, 28 divisions ; le groupe archi
duc Joseph, de Feetre à la frontière suisse, 16
divisions. 17 divisions étaient en réserve at
début de l'offensive italienne.

Si on peut déjà entrevoir la libération du
Frioul, du côté des Balkans ce sont les îron-"
tières mêmes de l'ennemi qui seront bientôt at
teintes. L'armée bulgare ne comptant plus, les
renforts austro-allemands qui avaient été en
voyés précipitamment à son secours (il est venu
de France le corps alpin et de Russie une ou
deux divisions) étaient insuffisants pour nous,
arrêter. Le général d'Esperey a donc pu, sonsl
imprudence, donner la plus grande extension à
ses opérations. Tandis que les Grecs réoccu
paient la Macédoine orientale et -que des contin
gents britanniques entraient dans la Bulgarie
centrale, des forces françaises étaient envoyées
sur le point du Danube le plus proche, c'est-à-
dire à Vidin. Elles tiennent maintenant la rive
droite du fleuve depuis Lom-Palanka, en aval
de Vidin, jusqu'aux portes de fer, entre Otrsova
et Turn-Severin. Pendant ce temips, l'armée ser
be, renforcée d'une division yougo-slave, ré
cupérait petit à pedt la Serbie, et donnait enfin
la main à ces héroïques insurgés qui n'avaient
jamais pu étire réduits et s'étaient (réfugiés dans
les fcxrêts de la Serbie centrale, prenant le nom
de « division verte ». Les Serbes ont formé
quatre colonnes. Les deux premières, voisines,
marchant du sud au nord, l'une sûr Semendria
en. longeant la voie ferrée, l'autre sur Belgrade
ipar la route de Kragujevatz, ne sont plus qu'à
60 kilomètres du Danube..La troisième colonne

I remonte la vallée de la Morava serbe qui coule
de l'ouest à l'est, et a atteint Tchatohak. Son
but est la petite ville d'Oujitsé, dans le voisinage
de la frontière de Bosnie (et non d'Herzégovine,
comme le dit la communiqué). Enfin, la .qua
trième colonne est constituée par cette division
yougoslave qui a déjà fait merveille dans la
poursuite des Bulgares le long de la Bnegalnitza,
et vient de s'emparer des-deux villes monténé
grines de-Diakovo et d'Ipek.

Le corps austro-hongrois de Pflanzer-Baltin,
qui tenait le front d'Albanie, pourchassé par les
Italiens, n'a donc, comme je le disais l'autre
jour, d'autre ressource que de gagner au pliis
vite la côte. Les Albanais de Scutarie et quel
ques bandes monténégrines, dont les Autrichiens
n'avaient jamais pu venir à bout, lui couperont
probablement la route.

Si l'Autriche-Hongrie n'acceptait pa9 nos con
ditions d'armistice, les perspectivessur ses fron
tières méridionales seraient les suivantes : In
surrection très probable de l'Herzégovine et de
la Bosnie à l'approche des Italiens, des Monté
négrins, des Yougo-Slaves et des Serbes ; fran
chissement du Danube à l'est de Belgrade et
invasion du Banat de Temesvar; franchissement
de la Save et marche sur Agram.

Lt-colonel de THOMASSON*

A 60 kilomètres de Belgrade
29 Octobre. — La cavalerie serbe a atteint

le. Danube d l'est de Semendria et occupéPojarevatz.
L'ENNEMI PRÉCIPITE SA RETRAITEdevant les armées serbes qui ont atteint lé,front Grn, Milanovac, Topola, Padanka, à

00 KILOMÈTRES AU SUD DE BELGRA
DE, captïrant de nouveaux prisonniers etdu matériel de guerre.— (Officiel français.)En Albanie les Italiens

avancent sur Scutari
Les troupes italiennes, après avoir battu lesarrière-gardes ennemies, ont occupé Sainl-Jcaiï-de-Medna et avancent sur Scutari.— (Officiel italien.)

L'EMPRUNT DE LA LIBÉRATION
Souscrire, c'est abréger

la fin de la guerre

X-e toef&oi d.e Douai vu cl© la rue de
Le conseil municipal et la commission des notablesaxant leur première réunion dans le vieil hôtel de ville

Voir en 2e page : UAPtTICLE DE M. MAIIEZCE Mrtwtrm
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Gomment ils avaient organisé fLA GRIFFE A PARIS
1s pillage dea églises' françaises

>Void d'après un document allemand
comment tut méthodiquement organisé le
.pillage des églises françaises en pays occu
pés par l'ennemi
Etat-maior llï8 armée

ïa/Po!. n* 3294/18 Q. G. A., Je 03/5/18.

SECRET
' -II-a été établi que, dans nom

bre d'églises et de cliapelies, les prêtres fran
çais et la population civile o;.t J'haWtKrle r '~

cacher des valeurs, des objets précieux, de
l'argent, des ermes, des munitions ci ulules
sortes d'objets qui doivent être confisqués.

Il a été établi, d'autre part, que ces édifices
renferment une quantité assez considérable
«l'obiets en métal qui ne sont pas absolument
indispensables à l'exercice du culte.

Ces" objets ne sont ici d'aucune utilité, âlors
qp'en Allemagne on en a le çrlus grand besoin
pour les fabrications de guerre.

En exécution de la note secrète n° 2562 du
30 octobre 1917, des perquisitions auront lieu
3e 10"juin 1918, â. 8 heures du matin, dans tou
tes les églises et cbapelles.de la y.one de l'ar
mée. d'après les principes suivants :

La perquisition doit avoir lieu dans chaque
église sous la direction d'un officier. Au cas
où l'on ne disposerait pas d'agents de la po
lice secrète de campagne, ou rte fonctionnaires
de carrière, la perquisition sera faite par un
nombre suffisant de sous'-officiers et soldais
que l'on jugera particulièrement aptes à opé
rer des recherches de ce genre. Ce choix de
vra être fait très soigneusement.

On s'assurera, dans la mesure du possible,
'de la collaboration des aumôniers militaires.

Les perquisitions seront faites de la façon
suivante :

1° Rechercher aux abords et à l'intérieur
de chaque égiise les passages secrets et les sou
terrains ;

2° Vérifier méthodiquement la sonorité dtt
soi, des murs, des plafonds, des piliers en
yne de rechercher les cachettes ;

.
3° Toutes les parties de l'église, les plafonds,

les charpentes, les dépendances et presbytères
attenant à l'église devront être soigneusement
/visités ;

4° On ne devra pas excepter les autels, les
fconïessionnaux et autres parties de l'église
dont l'accès n'est permis par les règlements
ecclésiastiques qu'aux prêtres seulement ;

5° De même, les perquisitions s'étendront
jaux statues, aux vêtements'sacerdotaux, aux
ivasos sacrés, étant donné que ces objets sont
utilisés de préférence comme cachettes.

.Les objets de toutes sortes trouvés dans ces
cachettes, de même que ceux qui ne sont
'qu'accessoires pour l'exercice du culte et ne
peuvent être considérés comme indispensa
bles, devront être déposés et gardés à la kom-
onandantur do chaque localité, avec un inven
taire en double, jusqu'à décision ultérieure de
l'autorité supérieure.

Immédiatement après la perquisition, un
Compte rendu sera envoyé à la direction de
la police secrète de campagne. En vue de ces
Opérations, les. dépôts de recrues seront mis
ià la disposition des directions d'étapes.

Pour le groupement Perthes. les perquisi
tions seront fixées aux 10 et 11 juin.

Cet ordre doit être tenu strictement secrët,
afin que les objets recherchés ne soient pas
transportés dans d'autres cachettes. Les com
mandants de groupements et inspecteurs d'e-
tapes: devront recommander aux officiers char
gés de ce service, d'éviter au cours de ces
perquisitions, tout ce qui serait ou pourrait
'être considéré comme une atteinte à l'exercice
du culte.

Pour le commandantde l'armee,
Signé ; MangoTjDT.

.La statistique rnsunicipale .accuse, pour la
.43» semaine de l'année, 2,56o'déc:ès, au lieu
de 1,944 pendant là 42a semaine. La moyen
ne ordinaire correspondante est de .-21 dé
cès.

Lé dernier chiffre enregistré est le plus
Jdrt qui ait été établi depuis l'épidémie de
grippe, cependant l'examen des chiffres
journaliers, pour les derniers de la semaine
derrière et les premiers de cette semaine,
permet de constater une tendance 'à l'atté
nuation de l'épidémie.

Les taxis pour les médecins
Le service des autos-taxis de nuit créa

pour les docteursen médecine par lé préfet
de pdlice fonctionne de 8 heures du soir à
4 heures du matin. Les médecins qtui au
ront à se déplacer la nuit n'auront qu'à té
léphoner à la préfecture de police (Gobe-
lins 43-80), et une auto sera envoyée à leur
domicile dans le plus bref délai. Les prix
iftd£[,ués au compteur devront être acquit
tés par les docteurs aux chauffeurs mêmes.

La Maison-Blanche est remise
à ladisposition de l'Assistancepublique

M. Autrand, préfet de la Seine, vient d'ê
tre informé par M. Moiurier. sous-secrétaire
d'Etat au service de Santé, que toutes les
mesures allaient être prises pour que l'asile
de la Maison-Blanche soit remis à la dispo
sition du département, sauf les pavillons
où fonctionnent les services de rééducation

Km visita à Brailla militai
(De l'envoyé spécial; \du Petit Journal)
Douai, 30 Octobre. — Il est huit heures

du soir quand notre petite expédition abor
de le pont de bateaux que les Anglais ont
'"déjà jeté sur la dérivation de la Scarpe, à
la hauteur de la rue de Brebières.

La Ville est debout, et même une lumière
y signale la vie : un major ^écossais qui tient
bureau dans un immeuble de la rue d'Es-
querchin nous adresse, — après sérieux
épluehag-e de nos papiers,»—"à 'a gendar
merie française cantonnée place Saint-
Vaast. Et tout de suite une voix connue
nous accueille, des saluts joyeux. Tous les
chefs de brigade d'avant-guerre sont là,
au rapport du capitaine Perreau. Tout est
bien. Rien n'a donc changé à Douai l

Lamentables débris
Et tout de suite, nous nous jetons dans

la -ville chérie, et tout de suite se. jette à nos
yeux, à nos nez, l'horreur de la soui'lure
sans nom.

Les portes sans serrures, trouées de lo
quets à ficelles tournent péniblement dans
la boue gluante d'un fumier vieux de qua
tre ans ; — les plus beaux meubles, les
plus beaux livres, les plus belles faïences,
les pendules, les taibleaux, le cuir des chai
ses, les cuivres, jusqu'aux plaques de ser
rures et aux entrées de boîtes à

_

lettres,
tout cela enlevé ! Le Musée, la Bibliothè-

des mutilés créés par l'Union des colonies I qU
,
e> jes banques vidées, et du butin énor-

étrangères en France. me conquis sur eux, cinquante-deux péni-
Gette mesure va rendre 1,350 lits à l'As

sistance publique.
Le rhum à titre médical

La Ville de Paris, pour assurer la fourni
ture de rhum aux malades et éviter toutes
les spéculations sur cet alcool, a fait venir
500 hectos de rhum qui vont être distribués
dès lundi aux pharmaciens par l'entremise
des grossistes. Ce rhum ne pourra être dé
livré que sur ordonnance du médecin.

Amélioration sensible à Brest
Brest, "0 Octobre. — En raison de l'amélio

ration de la situation sanitaire, la réouverture
de tous les établissements d'enseignement pu
blic et privé aura lieu le 4 novembre.

La maladie du duc d'Orléans
Londres. 30 Octobre. — Le dus d'Orléans a

passé une meilleure nuit- Son état s est lege-
rement améliore mais reste grave.

Haussé des prix du bœuf

Âu marché a/ux bestiaux de la Villette de
lundi dernier, une hausse de 0 fr. 20 par
Jcilo a été constatée sur les cours des bœufs
de 2e et 3e qualités. Cette modification s'est
fa\iduite par une hausse équivalente des
prix <ie vente des divers morceaux de
(viande de ces catégories, en demi-gros et
îau détail.

La vente de la viande de porc
ést autorisée le jour de la Toussaint

.Sur la demande de la chambre syndicale
£le la charcuterie du département de la
Beine, le ministre du Ra/vitaillement a. au
torisé, à titre exceptionnel, la vente et la
Consommation de la viande de porc le ven
dredi 1er novembre, jour de la Toussaint.
La spéculation sur la viande de bœuf

'A la suite d'une longue surveillance aux
pibattoirs de la Villette, les inspecteurs du
service de la répression des fraudes à la
(préfecture de police ont surpris un des

' iplus importants chevillards, M. D..., au
moment où il vendait de la viande de
Ibœuf aux bouchers détaillants avec une
majoration s'élevant à plus de 200 francs
par animal au-dessus des cours officiels.
î_e dossier a été transmis au parquet qui
a chargé M. de Gallardo de suivre l'affaire.
ÏLe juge a délivré les commissions roga-
loires relatives aux producteurs et détail
lants dé province et de Paris qui avaient
•fait des affaires avec M. D... Les détail
lants, producteurs et commissionnaires se
ront compris dans les poursuites. M. D...
a été invité à se tenir à la disposition de
îa justice.

La Reconnaissance porte bonheur, por-
fojM la médaille de la Reconnaissance.

Ames
de Fous
lisaiii SlSiïl (

CHEZ NOS AS

jElle 'a été frappée en hommage à nos al
liés d'Amérique sous les auspices (le la
ftfode, le journal préféré des femmes fran
çaises.

On peut l'acheter à la Mode, Gl, rue La-
fayette.

Médaille bronze, patine vieil or ou vieil
fargent : un franc.

'(Officiel.) — L'adjudant Pezon a incendié,
le 29 octobre, un ballon ennemi. C'est le dixiè
me appareil de ce pilote. (Neuf VaUons et un
avion.)

— Le capitaine Partridge, l'as /du bombar
dement, médaillé militaire, officier de la Lé
gion d'honneur ; mécanicien au;début de la
guerre, qui fut grièvement, blefjsé en deux
circonstances, eut une fracture dju crâne lors
de sa dernière atteinte. Par mirâiiole, les mé
decins ont pu lui sauver la vie. If est en trai
tement, à l'heure actuelle, à l'hôpi tal de la Sal-
pêtrière et en bonne voie de guéfrison.

—L'adjudant Parsons, atix 8 victoires, as des
as des Américains, volant dans jjpatre armée,
vient de recevoir la médaille utilitaire qu'il
avait déjà maintes fois méritée.

—
L'adjudant Gasquet vient de' recevoir !a

médaille militaire pour avoir étét grièvement
blessé alors qu'il essayait son appareil pour
son 85° bombardement. En pleiif secteur de
bataille, il effectua 33 expéditicais en trois
mois, sortant jusqu'à trois reprise^ dans la
même nuit. « Pilote d'élite, d'uDj merveilleux
allant », ainsi s'exprime le comihanûement à
son sujet. — J. M.

La fourragère rouge â la 71 e division

Hier a eu lieu, à R—, la reàujise solennelle
de la fourragère rouge par, le général
Fayolle à toute la division 71° que com
mande le général Troiuchaiïd,,et que le gé
néral Mangin a déjà citée, à lMirdre du jour
de l'armée. C'est un de nos pljus valeureux
corps de troupes. Le général IJayolle a pas
sé la division en revue, après lia prise d'ar
mes,

INFORMATIONS MILITAIRES

Délivrance de la Croix de guerr»'. — Le mi
nistre de la Guerre vient de décsjder que la
remise de la Croix de guerre sesâ; faite aux
familles des militaires disparus cïta.ns les mê
mes conditions qu'aux parents dfls militaires
décédés. En ce qui concerne l<!s militaires
prisonniers de guerre ou internils, les inté
ressés seront admis à recevoir eux-mêmes
l'insigne de la Croix de guerre.- La trans
mission des demandes et l'envoi des insignes
auront lieu par l'intermédiaire duc service gé
néral des prisonniers de guerre, 48. avenue
de Saxe, Paris.

Le prêt franc doit être versé, n/bii. à la can
tine, mais aux militaires eux-mfSmeb, quand,
pour des raisons de santé, ils tint été auto
risés à ne pas vivre « à l'ordir.fa.iré ».

Une permission de trois jours-est dsuc à un
militaire aux armées, lorsqu'un, de ses frè
res, prisonnier, est rapatrié d'JMUemagne et
rentré dans sa famille.

Un sous-officier à solde nierisuql'e, dont la
femme et les enfants touchent l'allocation
des réfugiés, peut néanmoins 'bénéficier de
l'indemnité pour .charges de famille.

ches exactement furent chargées par des
spécialistes et convoyées par la voie flu
viale vers l'Allemagne.

Le reste volontairement rendu inutilisa
ble : armoires et buffets défoncés, papiers
précieux déchirés, tiroirs enlevés, sièges
bancals. Aux murs, les tentures déchirées
de haut en bas, les murs percés, les par-
poids des eaux sales vidées à même sur
quets flambés, les plafonds tombés sous le
les planchers des étages, et partout, sur
tout, dominante et familière, présentée si
j'ose d'.re sous toutes ses formes, la ga
doue dont ces brutes avait fait la compa
gne persistants de leur sommeil, de leurs
repas, de leurs loisirs, la gadoue qu'on ren
contré dans des plats sur les cheminées,
la gadoue qui décore les murs et qui dé
vais du toit à la cave et jusque dans la
rue. J'affirme qu'à la tête de chaque gra
bat. sous le nez du dormeur, dans chaque
pièce où se sont enpiffrés les hommes du
Hohenzollern, chez l'officier comme chez le
soldat., j'ai toujours rencontré la vasque
de faïence, la vieille jardinière -de cuivre,
la soupière, le cache-pot où les brutes lais
saient s'accumuler leurs immondices de
puis des mois !... Simple trait, de mœurs
que je m'excuse de signaler avec une telle
insistance.

Quant aux ruines, elles sont nombreuses,
d'aucunes irrémédiables. Détruite la belle
maison des Rémi, bijou A'architecture fla
mande du dix-septième siècle,.et la vieille
fonderie, et les anciens •

Chartreux, l'Arse
nal I Démolis tous les vieux ponts-levis à
passerelle qui enjambaient le vieux Canal
où se mirent les jardins rouillés, les tan
neries, les brasseries et les moulins. Près
de trois cents maisons sont rasées. Il faut
avoir éprouvé la surprise émouvants de
l'apparition du Beffroi vu du milieu de la
rue de Bellain dont les deux rives sont
détruites depuis la rue des Ferronniers
jusqu'à la rue de la Mairie ! Plus rien ne
reste de l'ancienne gendarmerie, de l'ab
baye des Prés, côté impair, jusques et y
compris la filature de- Baillencourt, — du
tronçon gauche de la rue de Paris situé
entre la rue des Clarisse,s et le boulevard
Delebecque, — des cafés de la place d'Ar
mes où ne reste debout, de ce côté, que
le vieil hôtel de la Prévôté et les deux im
meubles qui le précèdent et le suivent, —
du côté de la rue de Valenciennes pris de
l'ancienne Taverne inclusivement à l'hôtel
Grard exclusivement, — de la gare, du
café Hanote, des maisons Delcroix, de l'hô
tel de Guerne, de l'hôtel Allard rue des
Wetz et de' la maison Mathurin, de l'au
berge du Cheval-Blanc, place Saint-Jac
ques, et de quelques immeubles de la rue
Morel du côté de la Banque de France, —
de l'entrée de la rue Labisse et. de la rue
Cuvelle, des usines de la périphérie, toutes
ruinées, et dont il ne reste, au plus, que
des charpentes tordues.

Envolés le monument Jean-Bologne, et la
douce Marceline, et le saint Pierre de la
Collégiale, et les statues de nos jardins !

Mais l'heure vient du rendez-vous que
nous nous sommes fixé pour tenir à l'hô
tel de ville la première réunion du conseil
municipal dans Douai libérée, et, ô sur
prise ! une voix vibrante salue notre arri
vée aux portes de la maison commune. Le
bâtonnier Amaury de Warenghien est là,
entouré du peintre Henri Duhem, de M.
Dumont, glorieux mutilé de l'autre guer
re, du docteur Baude, notre collègue, de
l'excellent Jovenet, receveur des hospices,
tous amaigris, pâlis par les privations et
les tortures morales, mais tout pleurants
de joie et nous tendant les bras. Minutes
et paroles émouvantes !

Le calvaire de l'évacur.ticn
Et voici l'horrible récit que,dans la cham

brée "où ils étaient logés avec cinq ou six
cents de nos concitoyens et compatriotes
des environs, nous avons recueilli de vieil
lards comme M. Penjon, ancien doyen de
la Faculté des lettres de Lille, Mme Grim-
bert, la veuve du philanthrope connu, Mme
Boca, veuve du colonel, Mme Martinet,
veuve du conseiller à la cour, tant d'autres
que je voudrais tous nommer en racontant
ici leur calvaire, én célébrant surtout leur
admirable moral...

— Le 2 septembre dernier, les Allemands
ont commencé à faire évacuer la ville.
14.000 personnes valides ont été emmenées 13. avenue de
à pied, par groupes d'un millier environ, Nord 07-66.

à Somain, Marehiçnnes, .et, dé là,- à Mons.
» Les maûades reconnus et les vieillards

furent envoyés à pied au fort de Scarpe, à
cinq kilomètres de la ville, et là, empilés
dans 5 péniches que les plus valides halè-
rent, le long des canaux',-jusqu'àSt-Amand,
où le triste convoi abordait, le 5 au soir.

« Ils restèrent dans un hôpital jusqu'au'
23 octobre, jour du recul allemand. Dix mi
nutes après les avoir quittés, les Boches
bombardaient l'hôpital où ils tuaient 120
malades dont une quinzaine de Douaisiens.

Dirai-je ce que fut, après un pareil en
tretien, le farouche enthousiasme de l'or
dre du jour de confiance que nous votâmes
au président du Conseil, aux armées de
France, criant vengeance implacable pour
les douloureuses et innocentes victimes ?

Dirai-je notre élan chez le chef de la mis
sion française aux armées britanniques, et
chez le préfet de Lille ?...

Qu'on se rassure, ils. sont à l'abri, con
solés, rassurés... Déjà ils se reprennent à
la vie et à l'espoir, comme la vieille cité
que nous espérons rouvrir bientôt à la
pieuse activité de ses fils.
' Les équipes anglaises rétablissent les

ponts, les voies ferrées... La dernière -cor
vée que j'ai vue au départ venait de ran
ger les ornements du culte tailladés, -souil
lés, et de rentrer chez le loueur de, la place-
Carnot le drap des morts et les lanternes
de corbillard dont les immonde^ brutes
avaient corsé le carnaval sacrilège de leur
dernière orgie, avant la fuite éperdue...

Maurice Monier.

SOISSONS
^revient à la vie

CONTES du PETIT JOURNAL

SŒURETTES
(D'un de nos collaborateurs au front)
29 Octobre. — p'e sors de ce qui fut Sois-

sons !... Quel triste spectacle ! Cette coquet
te petite ville, déjà assassinée, meurtrie, en
1870, a beaucoup souffert en 1915 et en 1918.
Pas unè maison intacte. Et cependant la
vie commence à reprendre.

.Guidé,par M. Peste!, président du con
seil d'arrondissement de Soissons et maire
de Crouy —• un petit bourg de 1,500 habi
tants qui est complètement rasé — j'ai par
couru ce qui s'appelait précédemment : les
rues Saint-Christophe, du Commerce,Saint-
Martin, de l'Hôtel-Dieu, de la Burie, au
jourd'hui méconnaissables. Ces rues for
maient, avec la place -de la République,
l'artère commerciale de la ville.

Un bâtiment exproprié
—-

la prison —
qu'il y avait intérêt à détruire pour per
mettre le prolongement de la rue des Corde-
liers, n'a presque pas souffert !

Parlerai-je de la gare ? Destruction et
pillage ont été commis. Des équipes de tra
vailleurs militaires sont à l'ouvrage nour
remettre tout en état : voie,-, ferrées, bâti
ments, etc.

A la sous-préfecture, des prisonniers bo
ches procèdent aux réparations. L'infati
gable sous-préfet, M. André Campion, a ré
installé ses bureaux. Très absorbé chaaue
jour par un volumineux courrier, il ne né
glige cependant pas ses administrés qui
commencent à rentrer et qu'il reçoit fort
courtoisement dans des locaux bouleversés i j . , , - — —r-—».-..
où se trouvent pêle-mêle registres et archi-

e „„ 1
Gans toute sa per-

ves De son côté,Mme Campion se prodigue

Tout lô monde les appelait .soeurettes
parce. qu'elles s'aimaient plus que des
sœurs. Orphelines de bonne heure, élevées
dans le château familial "par une jeune
tante qui tenait avec dévouement la place
de leur mère, elles jouissaiçnt de la radieuse
liberté des champs et du clair bonheur da
1 insc-uciSnce. Elles avaient ce privilège des
femmes riches qui n'ont pas à craindre la
lendemain et attendent de la vie toutes les
joies, majs sans .impatience. Elles grandis-
saient. ensemble, chaque jour- plus unies;
modifiant lentement leurs idées,

.
pensant

toujours l'une comme l'autre
géant pas qu'elles seraient
cées de se séparer.

Dans leur enfantine gaîté, les sœurettes
ne parlaient même pas de l'amour. Elles
vivaient pour le présent et non pour l'a
venir, comble^ tant de pauvres êtres qui passent leurs jours à se préparer d'autres
îours

.

meilleurs mais ne réalisent jamais
leur idéai Les soeurettes, elles, sans vaine
psychologie, étaient héureuses dès main
tenant et ne demandaient rien de plus.

Cependant, comme elles étaient jolies
elles furent bientôt recherchées par les
chavelains des environs. L'aînée, Gilberte,
qui avait des traits fins et une expression

et ne son-
peut-être for*

M. Huysmcss bloqué en- Angleterre

par les marins britanniques

Les socialistes français sont fort en co
lère contre M. Havelock Wilson.

La commission administrative du parti
a décidé d'élever une protestation au sujet
des mesures rigoureusesprises par les ma
rins anglais pour empêcher le départ d'An
gleterre de M. Camille Htiysmans, le dé
puté belge, secrétaire du Bureau socialiste
international.

De ce fait, M. Huysmans, prisonnier de
par la volonté des marins anglais, se 1

trouve dans l'impossibilité de participer à
la réunion du Comitré exécutif des socia
listes interalliés qui a mission de préparer
la tenue d'une conférence internationale.

En présence du « veto » de M. Havelock
Wilson, qui, depuis quelques jours, appar
tient à la Chambre des'Communes, où l'ont
envoyé les électeurs de South-Shields, de
nouvelles mesures-ont- été envisagées par
la commission administrative et il est à
présumer que la, réunion projetée aura lieu
à '«Londres, de façon à permettre à
M. Huysmans d'y assister.

D'autre part, M. Trôelstra, le leader des
socialistes hollandais dont on connaît les
manifestations pacifistes depuis la guerre,
dépense une activité nouvelle en vue_ d'une
réunion prochaine de cette Internationale,
susceptible, selon lui, de précipiter « l'évo
lution démocratique"» en Allemagne.

C'est ainsi que M. Trôelstra réclame la
réunion d'une commission socialiste hol-
lando-scandinave à laquelle participerait
M. Branting. Celui-ci, du reste,^ subordonne

son acquiescement à cette procédure à l'ac
ceptation de celle-ci par M. Huysmans.

ECHOS
L 'équipage d'un de nos chars d'assaut a eu

la pensée à laquelle nous sommes sensibles, de

le placer sous le parrainage du Petit Journal.
Le char Petit Journal a fait de bonne besogne

et son vaillant chef vient d'être cité pour la qua

trième fois à l'ordre du jour. Sa dernière citation

à l'ordre de l'armée est la suivante :. « Raver-

del, chef de char très énergique, s'est -porté

sur un centre de résistance qui arrêtait net la

progression de' l'infanterie, en a détruit les mi

trailleuses et forcé les Allemands à poser les

armes. »
t .Nous avons un plaisir particulier à féliciter

le titulaire de cette belle citation.
wv

Aujourd'hui paraît le premier numéro d'un
nouvel hebdomadaire : Après la Bataille, organe
de l'Union fédérale des associations françaises

de mutilés, réformés blessés et anciens combat

tants.
wv

Nous avons signalé la présence à Paris, vers
le pont de la Concorde, du submersible Morit-

golfier à bord duquel a été installé un guichet de
souscription pour l'emprunt de la-Libération.

11 est à noter que les moteurs à combustion
qui actionnent ce sous-marin sont de système et
de constri|:tion exclusivement français, puis
qu'ils sortent des ateliers de la Société des Mo

teurs Chalêassière, filiale de la Maison Leflaive

et Cie, à Saint-Etienne.
Au moment où certains esprits envisagent le

boycottage de tous les produits allemands, et
sans vouloir discuter cette thèse au point de vue
des contingences économiques d'après guerre, jl

est encourageant de se rappeler que les études
et travaux de la Société des Moteurs Chalêassière
ont mis au point un moteur purement Fran
çais, permettant ainsi à la marine et à l'industrie
de notre pays de ne plus recourir à certains mo
teurs étrangers.

wv
Par ces temps d'épidémies, assainissez les

murs, plafonds, placards, etc., de vos habita
tions, bureaux, salles de réunions, baraque
ments, usines, par le « Matolin », peinture hygié
nique contenant une forte dose d'acide phénique.

avec autant de discrétion que de dévoue
ment pour la réorganisation des œuvres de
bienfaisance et des secours aux évacués.

J'ai demandé à M. le sous-préfet ce qu'il
co"mpte faire pour la reprise immédiate de
la vie active à Soissons :

— Toutes les facilités, me dit-il, seront don
nées aux habitants pour venir se rendre
compte de l'état de leurs maisons. Nous fai
sons, d'autre part, appel, pour rentrer im
médiatement, ù tous les entrepreneurs et ou
vriers du bâtiment qui voudront aider à la re
constitution de la" ville. Car ii ne faut pas
perdre de vue que beaucoup d'immeubles sont
détruits ou endommagés et que pas un seul
n'est habitable immédiatement.

Pour le ravitaillement de la population ci
vile, je m'en occupe très activement, de con
cert avec M. Pestel, président du conseil d'ar
rondissement de Soissons, qui s'est spontané
ment mis à ma disposition.

Quant aux services administratifs : mai
rie. poste, télégraphe, téléphone, banque, etc.,
je fais de pressantes démarches pour leur
réinstallation à bref délai.

Au moment où je quittais M. Campion,
un employé de la gare venait annoncer l'ar
rivée de quatorze wagons de farine.

— Bravo, nous allons pouvoir faire du pain,
s'écria une boulangère venue à la sous-pré-
fecture pour un renseignement. Ils (les Bo
ches) m'ont emporté mon moteur, mais j'ai
encore le matériel, et, les fours soçt intacts.

On peut donc dire que Soissons, malgré
ses blessures, ne tardera pas à renaître. —
L. R.

~onne, semblait fixer de ses yeux noirs un
reve qui aurait voulu finir. La cadette Ju-
Iiane, au visage régulier et encadré' par
une chevelure d'or, respirait la joie de vi
vre. On aurait dit une déesse en vacancesLes hommages allaient surtout à elle et

nattaient délicieusement. Peu à peu elle
découvrait une autre raison de vivre et endevenait plus charmante. Gilberte, loin de
se montrer jalouse, semblait heureuse et
rieref des succès de cette sœur tant fêtée

•elle en prenait sa part, disait-on '
ment. iromque-

Nous commencerons
Après-demain

Le Navire Invisible

fc
par

<*9
Arnoufd GALOPIN

L'Argent de tout le Monde

Le succès extraordinaire obtenu par les
Bons de la Défense Nationale pendant la
première quinzaine d'octobre est d'excel
lent augure pour l'Emprunt de la Libéra
tion : *

Il prouve, de plus, que toute la popula
tion française s'est jetée avec enthousiasme
dans la lutte économique. Ce ne sont pas,
en effet, quelques interventions isolées,
vinssent-elles même des plus grandes
Banques, qui auraient pu, pendant plu
sieurs mois, absorber dés masses de va
leurs à court terme telles qu'il en a été
placé depuis mai. C'est « tout le monde »
qui les a prises..., « tout le monde » qui
est plus riche que les plus opulents finan
ciers, de même que, d'après un proverbe,
« tout le monde"a plus d'esprit que Vol
taire ».

Il n'y a pas de force plus démocratique
au monde que celle de l'argent, surtout en
France où la richesse est si divisée. A tout
moment, l'opinion

-
publique se manifeste

par les achats de Bons et d'Obligations de
la Défense Nationale, dont l'émission est
une perpétuelle consultation de toute la
Nation.

Les femmes et les enfants, eux-mêmes,
prennent des Bons ; les personnes les
moins fortunées, les plus gênées par la
cherté de la vie s'imposent, les privations
nécessaires pour acquérir des Bons en pe
tites coupures ou pour -souscrire aux
grands Emprunts, quitte à se libérer par
versements successifs.

L'approbation et la confiance que le
grand public accorde ainsi chaque jour à
l'effort national se trouveront « consoli-

Remplace les papiers peints et est plus arjïsti- j dées » par les souscriptions à l'Emprunt de
que. Demandez notices gratuites Usine Matolin, ]a Libération. Un acte politique d'aussi

Paris, Plaine-Saint-Denis, Tél. haute portée ne peut être négligé par per
sonne.

Lorsqu un prétendant se déclara et fut^' é
.
e Par Juhane, l'aînée parut étrange

pendant quelques jours. Elle dut s'aliter et
.

medeG'n ne Put comprendre le mal
mystérieux. De rares malveillants insinuè-tnriîXPJ'C? !°nS

-

rornanesq,jes et voulu-
la' , sl

.
e/. ni

,
ais cn les fit taire:

la fable était trop ridicule. D'ailleurs Gil-seml^!"e rem|fe'
fut admirable; Elle

semblait heureuse de ce changement totalde leur existence,. Elle calma tous les
scrupules de la cadette, honteuse de pareille fortune. « Puisque tu es contente
disait la grande sœur, je le suis aussi sVraiment, tu es folle de penser que je
pourrais être un peu jalouse.

» Et, commeJu iane protestait avec des caresses, G'.i
•ïtte6 m!/ePéi'ait enC0îe : " Petite sxu-rette, que je t aime l »^,'aî

,
nfe

,
travaillait sans repos au trous-

seau de la jeune fiancée, et l'amitié de-
aeux jeunes filles semblait grandir Bien
peu critiquèrent l'attitude de Gilberte dontchacun connaissait la générosité simple et
nromenl" "T*,^ deux sœurs sepromener ensemble longuement comme.
aux jours ou 1 heureux fiancé n'avait pasfoTLPar é

"
AœSi 1,0n se demandait

par!
tojt dans le pays : « Comment pourront-elles bientôt se séparer et ne vivront-elles
pas plutôt ensemble? » Ces questions passionnaient tout le pays.Chacun fut de la noce au village. On ad-c!w

P
mf!éS

-
0n Jol,a a 'Jssi la beauté deGilberte et son devoûment pour Juliane.

On se demanda de nouveau pourquoi l'aî-
nee, si gracieuse et si bonne, n'avait pasencore trouve un mari; C'est qu'elle aime
trop sa sœur pour la quitter avant de

5

p
m!infIeP°!

1

leS gens bien '"formés,
et maintenant que la cadette viènt de s'éta
blir 1 autre noce ne tardera pas. Et les
amateurs de danse et- de bonne chère sefélicitaient que les deux fêtes n'aient pas
eu lieu en même temps.

Au bruit des farandoles et des feux d'ar
tifice, les villageois acclamèrent les châ
telains et surtout « Mademoiselle Gilber
te », qui tint à se montrer avec les nou
veaux mariés. La fête finit dans la gaîté
générale et les sœurettes s'embrassèrent
en pleurant. Très émue, Gilberte sanglo-
ait tout bas quand elle pressa sur soncœttr 1 heureuse Juliane.

Le lendemain, Gilberte n'était plus auchateau. Elle avait laissé pour sa sœur uncourt billet : « Sœurette adorée, pardonne-
moi la peine que je te fais... Je suis faible,
beaucoup plus faible que tu ne l'as cru .Je l'aime. Si j'avais pu me taire, même ensouffrant beaucoup, je n'aurais pas hésité
Mais cest trop pour moi. Il vaut mieux
partir...^ Peut-être je guérirai un jour....
Alors, j aurai la grande joie de te revoir
Sois heureuse... Toutes mes caresses. —Sœurette. »

Et les deux petites sœurs qui s'aimaient
tant ne se revirent jamais.

Henry Devris.

Prisonniers de guerre rapatriés

Genève, 30 Octobre. — Un convoi de 700
soldats français et belges rapatriés d'Alle
magne a passé, ce matin mercredi, en gare
de Cornavin.
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La Bohémienne (Suite)."

.
Comme le capitaine -disait cela, on frap

pa à la porte de son cabinet...
— Tenez 1 le roici, le rapport...
Il se trompait.
Un garde entra :

— Mon capitaine, il y a là quelqu'un qui
demande à vous parler... un inspecteur de
la Sûreté à qui vous avez, paraît-il, donné
une mission...

Le rapporteur se souvint :

— Ah ! oui... Faites entrer !

L'inspecteur entra ; c'était celui qui était
frllé porter à Merry la nouvelle de l'arres
tation.

— Vous avez du nouveau ?

— Oui, mon capitaine : j'ai découvert
S l'usine Merry un témoin très impor
tant...

— Si important qye ça ?

<—
C'est le coupable, mon capitaine...

L'Officier eut un haut-le-eorp3 :
— Vous dites ?

— Le coupable, mon capitaine ! Le traî
tre qui a livré à l'Allemagne les plans de
M. Dumoulin et créé dé boutés pièces i'ac-
eosation portée contré ce dernier, cela

(*) Copyright; in tbc United States of urnerien hy
?aul Sesronzac,

Tous droits de reproduction traduction et artap
fcpti/>x» iinûmatrtirranhfnuo r-ûcûrcàc nniip tmtç rsft.YS.

pour s'innocenter lui-même em servant du
même coup la vengeance du cfiilonel von
Kurz dont il est .l'agent à Paçis...

Le capitaine s'était levé ; il regardait
Dumoulin :

Très calme, l 'innocent attendait la ruite;
il ne parla qu'en entendant le nom du
traître, et ce fut pour constater :

— Il s'est pris au piège que je lui avais
tendu- -!

Le traître, c'était Mathias.
— Oui, monsieur Dumoulin, il s'y est

pris, répondait l'inspecteur.
Et, sur l'invitation du capitaine, il fai

sait le récit Complet de sa visite à ÎTusine,
décrivait l'accueil d'abord virulent qu'il v
avait trouvé, puis la scène où Merry, accu
sant Mathias, avait imposé à ce dernier de
vider ses poches, scène qui avait abouti ô

cette constatation : Mathias n'avait sur lui
aucun papier suspect, rien des épreuves
photographiquesque Merry voulait à tout
prix découvrir dans les poches die son
contremaître..

— Il n'y avait qu'à y renoncer, poursui
vait ritispecteur, et, M. Merry s'y est rési
gné.

— Alors, observa le capitaine, «iriment
êtes-vous arrivé, vous, à établir que le
contremaître était bien !e coupable ?

-

— Ce n'est pas moi qui l'ai établi tout
le mérite en revient à M. Jack Murray, un
Anglais qui est, depuis des semaines, à la
recherche de M. Dumoulin...

Le capitaine regarda !e jeune ingér,!Piir.
Dumoulin avait tressailli & ce nom de Jack
Murray. celui de l'Angli.is qui <nais venu
lui serrer la main au 'hcâire. le soir où.

assistant à une représentation de l'Aiglon,
il s'était oublié à crier : « Vive l'Empe
reur ! »

— Vous connaissiez ce gentleman ? de
manda l'officier.

— Je l'ai vu une seule foie et une mi
nute à peine...

— Vous allez le -revoir," reprit l'inspec
teur : il attend impatiemment, votre sor
tie... Permettez que je termine mon 'rap
port.

Et il raconta la scène de la chemise. U

n'eut pas .besoin d'aller jusqu'au bout ;
l'officier démêla sur-le-champ ce qu'il y-

avait au fond de l'effarante fantaisie de
Jack Murray :

— Le contremaître espion avait caché
les épreuves photographiques dans sa rhe-
miee de flanelle, !

— Oui, mon capitaine, et c'étaient ces
épreuves que M. Jack Murray visait en
réclamant, la chemise. Et comme 11 fal
lait en finir et. que l'attitude de Mathias
n'était pas sans trahir quel pie inquiétude,
je suis intervenu poui lui ordonner de re
tirer sa chemise, et nous avons découvert
les épreuves dans une poche de dessous...
Grâce à M. Jack Murray, la preuve était
faite... Et voici les épreuves, mon capitai
ne, acheva l'inspecteur en les riéposant
sur le bureau de l'officier.

— Faites entrer l'homme ! ordonna le ca
pitaine.
' L'inspecteur alla chercher l'espion qu'il
avait laissé aux mains des gardes

Mathias entra, très droit, la tête haute,
essayant de faire fière contenance et re
trouvant uour cela uuelque chose de la

morgue de sa race qu'il ne songeait plus
à renier. Tout en lui criait :

— Eh bien ! oui, je suis Allemand et je
m'en fais gloire !...

Ses yeux rencontrèrent ceux de Dumou
lin ; il soutint le regard, ie sien se teinta
même de bravade : Allemand, Mathias l'é
tait jusqu'à l'impudence.

Il répondit nettement aux questions du
capitaine et déclara spontanément :

-— Je ne suis pas Suisse, mais Allemand ;

c'est pour ma patrie que j'ai travaillé !

Et il reconnut n'être entré à l'usine Mer
ry que pour y jouer son rôle d'espion et de
traître :

— Ce rôle, je le joue depuis six ans, j'ai
livré à mon pays tous les secrets que j'ai
pu surprendre à l'usine et ['allais lui li
vrer encore la photographie que j'ai prise
ce matin de votre nouveau moteur, mon
sieur Dumoulin... U paraît que c'était un
piège que vous m'aviez tendu là ; j'y suis
tombé, tant, pi3 pour moi. J'ai perdu la
partie, je suis prêt à payer !

Ici encore, le Mathias muet de J 'usine
se révélait parleur et beau parleur ; son
rôle était fini, il n'avait plus à garder son
masque de serviteur discret, tout à son tra
vail.

Du bruit montait de l'antichambre ; une
voix y éclatait que ^umr^lin reconnut aus
sitôt

— Mon directeur !

Le rapporteur donna l'ordre d'intro
duire... Merry entra, sauta plutôt da,ns la
pièce et courut, à Dumoulin :

— Ça y est ! Je viens du ministère...
Oui ! oui. ie sais : j'ai retrouvé à la porte.

dans la, rue, M. Jack ! "urray, ii m'a ap
pris la fin de la bataille pour la chemise,
et je Jui ai sauté au cou !... Maintenant,
voici ta commission de lieutenant-aviateur
détaché à notre usine : c'est le cabinet du
ministr^-qui me l'a délivrée.

.
Comme ça,

tout est réglé... Non ! Pardon ! Il reste
quelqr- chose... Voici une note que le mi
nistre m'a chargé de vous remettre,
monsieur l'officier...

Le rapporteur prit la note, et lut ceci :

« Du procès-verbal de l'interrogatoire
que L» commit

.
^ux délégations judi

ciaires a fait subir, ca matin, au président
(lu Coi.!'lté napoléonien, il résulte que M.
Dumoulin a refusé de se rendre à l'appel
rie ce Comité. En conséquence, il convient
de relâcher immédiatement M. Dumoulin
dont l'innocence sur tous les points de
l'affaire ne fait plus l'ombre d'u -"oute
et qui, dj toute évidence, a été la victime
d'odieuses manœuvres. »

Sa lecture terminée, le c
l
>ita...e rap

porteur respira comme délivré d'un poids,
et prononça :

— C'est vous I aviez raison, lieutenant
umoulin ! Tout ce que v^us m' 'vcz

m'est .onfirmé...
vEt, tendant la i :. '.1 :

— Vous êtes libre, et je vous prie r'.'ou-
t-iier les mintitv.i )>

—.Inutile, mon capitaine 1 répondit Du
moulin que Merry, en quelques mots souf-
f.és à oreille, ve. ait de rie; re »;i cou
rant, tandis que le rapporteur lisait ia
note. Je n'en peux vouloir qu'à ''auteur
dn la machination : mais pour celui-là,
je n'oublierai pas. et je vous jure qu'il

paiera ! Quant è. son agent, acbfva-t-il en
se tournant vers Mathias...

— L'agent m'appartient, interrompit le
rapporteur, et son compte est bon. Ailez en
paix cont' ;er votre œuvre de patriote..«
Au revoir !

— Au revoir, mon capitaine !

Dumoulin dut prendre Merry par le bras
et. l'entra....er : le patron fusillait des yeux
ce contremaître qui, pendant six ans pas
sés, l'avait trompé, volé, trahi !

— Tiens ! tu me dégoûtes I cracha-t-il ei?
se laissant emmener. Je ne me dérangera*
même pas pour te voir exécuter !...

Mathi -.s ne répondit rien ; c'était Du-
; ulin qu'il regardait, -d'un regard som-
b-J qui semblait vouloir marquer l'homme
pour quelque lendemain tragique.

Il le traduisit même, ce regard, comme
Dumoulin disparaissait :

— Un conseil, monsieur l'ingénieur : gar
dez-vous biei. !

Dumoulin n'entendit pas : Merry l'en»
traînait maintenant :

—• Viens ! Viens vite !... Ce pauvre An
glais qui te court après depuis le jour de;
ton départ... pour te faire recueillir un hé
ritage .'urveilleux !... Et quand je pense»
que je ne t'ai pas dit un mot de tout ça et;
q"e c'est lui vient de te'sauver !...

Dumoulin s'était effaré :

— Un héritage merveilleux. Je ne corn»
prends pas... Je ne vois pas...

— Bien vrai ?

— Je te jure...
PAUL SEGONZAC.

(A suivre.*
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Les Empires centraux
- se déballent

en pleine confusion

VERS L'INDÉPENDANCE

,

h
Les Tchëco-Slovaquëset les
Yougo-SIaves s'organisent

administrativement '

Remise das pouvoirs militairesà Prague
Belle, 30 Octobre. — Le fel'-maréchal

Kestranek, commandant en chef la région,
et le feld-maréchalde Zanantoni ont remis
personnellement tous leurs pouvoirs mili-
tairoS'f avant-hier, dans les mains du Co
mité tchèque de Prague où l'autorité de
la monarchie n'est plus qu' n souvenir.

Bâle, 30 Octobre. — On mande de Pra
gue, à la date du 30 : Des négociations
sont en -cours entre le statthalter et la com
mission nationale tchèque pour assurer
l'administration publiqu

.
Les fonctionnai

res restent provisc 'rément à leur poste,
mais le statthalter, comte,Coudenhove, est
mis en congé 'limité sur sa demande. —
(Havas.)

Bâle, 30 Octobre. — On mande de Lai-
bach, 30 Octobre : Des manifestations im
posantes ont eu lieu hier» pour la procla
mation de l'Indépendance de l'Etat sud-
slave. La journée du 29 sera considérée
comme fête nationale. Dans plusieurs au
tres villes et régions, on signale les mêmes
manifestations. Partou't le travail était in
terrompu. Des cortèges se sont déroulés
dans les villes, acclamant le nouveau gou
vernement. Il n'y a eu -ucun incident.
(llavas.)

" Fêie nationale " à Prague
Bâle,. 30 Octobre. — Les journaux de

Prague disent que la journée d'hier a été
célébrée à Prague comme une fête natio
nal 2 ; elle doit le rester aussi à l'avenir.
Des milliers de personnes, parmi lesquelles
une quantité de soldats et d'officiers, ont
circulé dans les rues pavoisées partant des
cocardes et dos chapeaux aux couleurs
tchèques. — (Havas.)

L'émotion à Vienne

Bâle, 30 Octobre. — Le Berliner Tags-
blatt écrit : * '

La prise du pouvoir, à Prague, avant-
hier, par le gouvernement tchéco-slovaque,
a produit une très vive imspression à Vien

ne où il faut s'attendre à ce que l'Assem
blée "nationale allemande qui se réunit au
jourd'hui, prenne aussi des décisions capi
tales.

100.000 manifestants à Budapest

Zurich, 29 Octobre. — lia Gazette de
Francfort est informée qutune imposante
manifestation en faveur de la paix a eu
lieu à Budapest, devant le Parlement.
Plus de 100.000 personnes y ont pris part.
L'a foule s'est ensuite répandus dans la
ville en hurlant des chants pat-îotiques.

Karolvi a harrangué la foule devant le

Cercle clu parti ind 'pendant. Il a déclare
11'avoi'r pu constituer un cabinet, mais .il

s'est proclamé che' de l'armée de la paix.
j.3 Conseil national a l'intention de lan

cer un manifeste nommant Karolyi prési
dent d'un conseil de ministres, par la grâ
ce du peuple.

Les banques viennoises assiégées

Zurich, 29 Octobre. — La Nouvelle Pres
se Libre de Vienne annonce que le mora-
torium sera prochainement décrété. Les
directeurs de banques ont conféré à ce su
jet avec le ministre des Finances. La pa
nique s'est emparée du public qui retire
précipitamment ses dépôts des banques,

-1 - caisses d'épargne. Il y 1 penune de

LES TCHÉCOSLOVAQUES

sur la ligne de feu
«

(De notre correspondant de guerre,
accrédité aux armées.)

Front de l'Aisne, 30 Octobre. — Les* élé
ments de l'armée tchéco-slovaque, faisant
partie do l'armée Gouraud, qui tiennent la
tranchée, dans le secteur de Vouziers, ont
célébré, ces derniers jours, de façon' vrai-

' ment héroïque, la constitution de leur gou
vernement.

Le colonel, qui commandait ces troupes,
leur commenta la grande nouvelle en ces
termes : « Le colonel compte que tous fe
ront leur possible pour consacre• par une
victoire la constitution du gouvernement.
Haut, donc, les cœurs, et en avant ! » Les
unités en ligne depuis six jours, dans une
région très malaisée, sous la pluie et dans
l'eau des inondations de l'Aisne, accueil
lirent ces paroles avec un enthousiasme
frémissant.

Officiers et soldats, dédaignant la fati
gue et se riant de la Camarde, se dispu
tèrent, sur-le-champ, l'honneur d'attaquer,
afin que, dans les fastes de la guerre, une
victoire marquât d'une pierre blanche cette
date mémorable entre toutes.

Le secteur tchéco-slovaque faisait face
au village en nid d'aigle de l'erron-sur-
Aisne, hourré de mitrailleuses. Après une
^préparation d'artillerie de quinze minutes,
le bataillon de première ligne, sous les
ordres du commandant Eusak, attaqua le
village

.
15 heures, du sud au nord. Moins

d'une heure après, le village était conquis,
dans une lutte corps à corps, de maison à
maison et de rue à rue, où les servants de
mitrailleuses allemands se firent clouer
bravement sur leurs pièces.

Officiers et soldats tchéco-slovaques ri
valisèrent de bravoure, les médecins allant
sur la ligne de feu soigner les blessés. Les
cadavres ennemis, d'ailleurs, qui jalonnent
les positions, soulignent l'importance du
combat.

A son tour, l'unité tchéco-slovaque, qui,
jusqu'alors, n'avait-pu être engagée, a fait
montre de sa vaillance, récemment au nord
de Chestres. Avec un entrain endiablé, elle
s'est emparée de l'importante position de
1„ Croix de la Chapognière, malgré, les dif
ficultés d'un terrain coupé de bois, fai
sant, à elle seule, un

.
assez grand nonibre

de prisonniers, dont un chef de bataillon,
et capturant une quantité de mitrailleuses.

A l'heure où le gouvernement austro-
hongrois déclare, dans sa demande de paix
séparée, adressée au Président Wilson, re
connaître les droits des tchéco-slovaques,
il m'à paru intéressant de rappeler un des
récents faits d'armes de ceux-là qui, parmi
nos frères, ont' droit à toutes les sympa
thies et qui versent, avec nous, leur sang
pour la cause commune.

Lieutenant Fernand Mai*son.

La Suisse demande îa revision
de la convention du Gothard

(Du correspondant du Petit Journal)
Genève, 31 Octobre. — La National Zei-

tunq a, do Bâle, publié un article dans le
quel elle demande la revision de la conven
tion du Gothard.

Pendant la guerre, dit-elle, le trafic inter
national sur cette ligne a été suspendu sans
qu'il y eut faute de la part de la Suisse. Ainsi
est tombée la ccnirc-partie que possédait la
Suisse en échange des sacrifices qu'elle con
sentait en faveur de cette ligne. Les disposi
tions sur les tarifs limitent incontestablement
ia souveraineté de la Suisse. La convention- du
Gothard est en contradiction avec la deuxiè
me thèse du Président Wiison visant la sup
pression do toutes les entraves économiques.

Si l'étude que nous entreprendrionsmontre
la nécessité d'une revision, l'affaire devrait
être soumise à une cour arbitrale internatio
nale La convention a été considérée en 1915

comme une humiliation pour la Suisse, sen
timent qui s'es; plutôt accru depuis cette' épo
que. Comme elle peut troubler les bonnes re
lations entre la Suisse et l'Allemagne, il con
vient d'éliminer cet obstacle à ls> formation
d'une Société des Nations.

Aveu d'imposture
Bâle, 30 Octobre. — Un télégramme de

Berlin du 30 avoue maintenant que les per
sonnalités neutres de Bruxelles qui ont vi
sité dernièrement certaines villes de Belgi
que et du Nord de la France n'avaient au
cune mission de leurs gouvernements res
pectifs et ne constituaient nullement une
commission neutre officielle comme l'a
vaient fait croire les premiers télégrammes
allemands à ce sujet.

La mort au front de M. turre
Le corps de M. Durre, député de Valen-

ciennes tué,, dans un faubourg de cette
ville, par une balle de mitrailleuse alle
mande, a été transporté à Denain. C'est là
qu'il sera provisoirement inhumé.

Les Journées d'Alsace-Lorraine

de» i-awcco v -- ^
billets de banque, à tel point que des bil
lets à vue sont remis à ceux qui effectuent
de gros retraits.

EN ALLEMAGNE

L'IMPERATRICE ALLEMANDE

est pour l'abdication
(Du correspondant du Petit Journal)
Berpe, 30 Octobre. — U est'certain que

l'impératrice d'Allemagne, très souffrante,
•très affaiblie et hantée par le souvenir de
la révolution russe, insiste pour que le kai

ser abdique.
" Guillaume est un héros de fiim

dit Harden
Copenhague, 30 Octobre. —

Interviewé

-par le correspondant du Berlingske liden.
de \laximilien Harden a déclaré que le

peuple allemand doit, sans tarder, dis
soudre l'empire germanique.

I,'Allemagne, a-t-il dit, est incapable, P°ur
plusieurs générations, de payer sa seule dette
nationale, qui s'élève actuellement a 200 nu.
Pards de maries. Son but suprême nest plus,
aujourd'hui, de recouvrer ses colonies, ma«
bien d'obtenir que nul boycottage 11e suive le

•traité de paix.
. .. „J'ai toujours redouté l'homme qui disait, il

v a trente ans : « Je veux vous faire connaî
tre de grands jours. »

Guillaume est un hé

ros de film et 1*Allemagne un cinématographe.
Nous sommes assis aujourd'hui sur les ruines
de trente ans de politique conduite par les Ho-
iienzollern.

Le général Grœner à Berlin

Berne, 30 Octobre. — Le général Groener
est arrivé à Berlin dans la journée du Z(J.

Il-a cià être reçu par l'empereur et par
divers membres du gouvernement. Il se
rendra incessamment au Quartier Général.

On sait que le nom de Grœner a été cité

comme successeur de Ludandorff.

Incident à la frontière hollandaise

Amsterdam, 30 Octobre. — Le correspon
dant du Telegraaf à la frontière écrit :

« Deux officiers hollandais se sont rendus
avec un drapeau b'anc aupies du comman

dant allemand près de Saint-Kruis, pour
protester contre le fait oue l'artillerie alle
mande, en bombardant le village de Mid-
delbonrg, situé à environ deux kilomètres
au nord-ouest d'Eede, faisait passer ses
obus au-dessus du territoire hollandais.

Les dévastations commises par l'ennemi

commission de l'armée de la Charct-
donné mandat, hier, à MM. Benazet,
Bf'sniu'ri, Migroi-Bozérian et Paul

.-q ri P cp rendre en mission spéciale
!o? riions libérées pour se rendre
« des dévastationscommises par l'en

nemi.
La

.- 1 mi-* m des moyens de giuer-
re a ,-1

1 pu.- le t M Ossola en remplace
ment cie M. Aoel Feriy?
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Ce que ies Youga-Slaves pensent

de la deuxième noté autrichienne

Nous avons demandé au Comité yougo
slave si la nouvelle note du comte A11-

drassy ne modifiait en rien la situation en
ce qui le concerne.

— Aucunement, nous a-t-on répondu ;

c'est uniquement la preuve que l'Autriche
est de plus en plus pressée de conclure un
armistice pour éviter l'entrée sur s m ter
ritoire des armées alliées qui, après avoir
traversé la Yougo-Slavie, auraient pu se
joindre à notre armée.
'» Le comte Anirassy est pressé pour une

autre raison aussi' :
il va avoir besoin de

toute son armée pour tenter d'étouffer la
révolution bolcheviste qui- gronde partout
chez lui.

j> Nous nous félicitons encore d'avoir con
tribué par notre révolution nationale, par
notre séparation de la Hongrie, à amener
les événements actuels qui, dès lors, se
précipitent avec une si grande rapidité.

» Nous sommes heureux aussi de 11e pas
avoir à craindre chez nous une révolution
bolcheviste, car, dans notre pays, les seuls
gros propriétaires fonciers étaient des Hon
grois qui ont déjà pris la fuite.

» Les choses vont maintenant marcher
très rapidement, car les Alliés n'ont plus
qu'à s'entendre, sur les détails d'exécution,
avec le président du Conseil, national des
pays yougo-slaves, M. Korosee, qui vient
d'arriver à Genève, accompagné d'un mem
bre du comité exécutif, M. Pribicevitch,
uniquementpour entrer en contact avec les
gouvernements alliés. »

L'opinion des Ïchéco-Slovaques

Dans les milieux tchéco-slovaques où
nous avons posé la même question, la ré
ponse a été sensiblement la même :

— Le comte Andrassv montre une hâte
fébrile à se faire reconnaître comme un
homme ayant qualité pour discuter de la
paix, mais alors qu'il nous dise par qui
il est mandaté !

» Les Yougo-Slavesont un gouvernement
national, nous, Tehéeo-Slovaques, égale
ment ; quant aux Hongrois, l'homme le
plus qualifié pour parler en leur nom serait
plutôt le comte Carolyi qui a quelques ap
puis dans les masses populaires ; or, Ca
rolyi est l'adversaire d'Andrassy. Restent
donc les Allemands d'Autriche, et même
pour ces derniers, la compétence d'Andras
sy est douteuse ; alors...

» Maintenant, si vous ajoutez à cela que
les Yougo-Slaves et nous sommes belligé
rants contre l'armée du comte Andrassy,
vous verrez quelle peut être la valeur des
paroles de cet homme.

La,' Ligue de l'enseignement— fondée par
Jean Macé en Alsace —

à pris l'initiative
d'organiser une série de journées en l'hon
neur de l'Alsace-Lorraine, du 4 au 17 no
vembre. Des conférences seront faites à
l'hôtel de la Ligue, puis une cérémonie au
ra lieu à la Sorbonne le 7. novembre, et le
10 novembre des conférences seront don
nées dans les mairies de Paris et dans les
principales villes de France. Le ""jeudi 14
novembre, les enfants des é-coles de Paris
seront conviés à nne cérémonie au Troca-
déro.

Le samedi 16 novembre, matinée de gala
à la Comédie-Française, et enfin le diman
che 17 novembre, l'Union des grandes as
sociations françaises contre la propagande
ennemie organise une manifestation natio
nale qui consistera en un cortège partant
de l'Arc de Triomphe de l'Etoile pour finir
à la place du Carrousel et auquel partici
peront des milliers de personnes. Les so
ciétés qui désirent y prendre part doivent
envoyer leur adhésion à M. Léon Robelin,
délégué général, 3, rue Récamier.
Le salai d'affectioijaux Alsaciens-Lorrains

Les originaires de l'Aisace-Lorraine et des
membres des diverses associations du Xe se
sont réunis, hier, à la mairie du Xe arrondis-
ment

Cette réunion avait été provoquée par M.
Jules Fabre, maire rie l'arrondissement, et
avait pour but d'organiser les délégations
qui prendront part à la grande manifestation
du 17 novembre.

La séance était présidée par M. Ch. Veil,
maire-adjoint du Xe

.
qui a donné aux assis

tants toutes les instructions nécessaires en
vue de cette manifestation.

Il a présenté, ensuite, un ordre du jour <

adopté a l'unanimité aux termes duquel « tous
les mem 11 11s nts adressent à leurs frères
d'Alsace-Lorraine, avec leur saiut d'affection,
l'expression de leur 101e patriotique de : sa
voir sur le point, de reprendre leur nia « au
sein de la pairie. »

NOUVELLES DIVERSES

Nous apprenons avec regret ia mort de
Mme Michel Psichari, la ftfle d'Anatole
France, qui vient de succomber à la gïippe.
Mme Psichari était seulement âgée de 32 ans-.

On nous annonce la prochaine appa
rition de La Poste Aérienne

,
revue technique

et de vulgarisation de la science aérienne.

A travers Paris
Une chasse à l'homme mouvementée

Mme Berthe Vézé, -40 ans, demeurant 3, rue
Antoine-Valion, passait, hier soir, vers sept
heures et demie, à l'angle des rues Richaru-
Lenoir et Gobert, lorsqu'un individu, la bous-

j culant, s'empara de son sac à main et prit- la
fuite.

Plusieurs témoins du vol s'élancèrent, à la
poursuite du malfaiteur. Un zouave le rattra
pa peu après et l'arrêta. Une courte lutte
s'engagea entre les deux hommes, puis on
vit le zouave lâcher tout a coup l'individu
et s'enfuir à son tour.

Que s'était-il passe ? Mvstere : toujours est-il
que le voleur du sac a main, après une se-
eonde d'hésitation, reprenait, lui aussi, sa
•course. Il ne'devait pins aller bien loin, car
il avait un couteau solidement planté entre
les deux épaules. Des agonis l'arrêtèrent rue
des Boulets. C'est un nomme Bartellé, 18 ans,
demeurant 217, laubourg saint-Antoine. Sa

L'AFFAIRE DES POISONS

L'enquête sur les agissements criminels du
courtier d'assurances Girard, soupçonné d'a
voir empoisonne nombre de personnes pour
toucher a leur place le montant des assuran
ces sur la vie contr; et 1 leurs noms met
à jour des faits toujours plus graves.

C'est ainsi eue le ,11 M Bonin, vient de
découvrir tour un stock ne toxiques violents
que Girard avait laisses en dépôt chez une
personne rte s 1 e tci 2

En outre, il m t d îcquis que si sa
complice, Mlle D01.1et.eau. a passé au nom de
tiers quatre contrais lui-rueme a procédé à
la même opération en se servant de faux
noms et- s'est présenté a 1 examen avec de
faux états civils.

On recherene ies personnes qui, en banlieue,
ont procure des champignons vénéneux à
l'inculpé dont il s'est servi" pour empoisonner
certaines personnes, comme Mme Monin, qui
est morte à la suite d'un repas pris chez lui.

* . 1 mlg^-0 wg-" —''SPÉCULATEURS CONDAMNÉS

Le tribunal correctionnel de la Seine a con
damné MM. Baudry et Trenteseaux, commis
sionnaires à Paris", et Mme Godefroy, expé
ditrice. à six mois de prison et ÎO.ON francs
d'amende pour spéculation illicite sur les
beurres et les œufs,.

blessure étant grave, il a été transporté à
l'hôpital.

Ecrasé en montant
dans un Métro en marche

A la station du Métropolitain « Nation »
le soldat Alexis Oswald, 44 ans, du service
auxiliaire, qui rejoignait son dépôt à Vinceu-
ncs, a été écrasé en voulant monter dans un
train en marche.

Coups de couteau
Hue du Chevaleret, au cburs d'une rixe, M.

Aijiédée Ricot. 45 ans, ouvrier peaussier, de
meurant rue fié Paris, à Ivrv, est frappé de
deux coups de couteau. Le meurtrier, Georges
Chamelle. 35 ans, mécanicien, demeurant 3,
rue Corvisart, prétend avoir agi par jalousie.
Il est au Dépôt et sa victime à la Pitié.

— Rue du Cherche-Midi, M. Alfred Lussiot,
courtier en marchandises, demeurant à Saint-
Denis, est pris à partie par un inconnu qui
lui porte un coup de couteau à l'abdomen

,
pt disparaît. Le blessé est, transporté à Necker.

j On croit à une vengeance.
FAITS DIVERS

5' arrt. — Ru?1 de Î3uffon, Henri riiaroins, 11 ans.
demeurant boulevard de l'Hôpital, qui jouait sur

.
ia chaussée, est renversé par un taxi, grièvement
hlessé et transporté mourant aux Enfants-Malades.

G- arr'. — Rue Bonaparte, une voiture de laitier,
conduite par M. AJitonin Vi/o, 51 ans, demeurant à
Levallois-l'errçt, entre en collision avec tin tracteur
automobile. M. Vize, projeté sur le sol, est relevé
mourant. A la Charité.

13" arrt. — Rue de la Glacière, Mme Elodie Vaquin.
59 ans, marchande des quatre-salsons, demeurant
97, boulevard Blanqui. qui vendait au-dessus de la
taxe des produits alimentaire?.-. est arrêtée.

15e arr\ — Quai ue Grenelle. Albert Niffroy, 48
arts, débardeur, demeurant rue de Nesle. assomme
à coups de bouteille Juies Miriellart. manœuvre, 17
ans, qui lut avait, dérobé six francs dans son gilet.

1G 8 arr'. — Rue Lecourbe. Mme Charles Lau-
vrapfu*1

,
couturière. 30 ans. demeurant à Issy, est

svnjée de son retinile contenant tso francs et. des
bi.ioux, par un individu qui. a roussi à prendre îa
fuite.

î0e arrt
. — Pue ries Via'noles. hier ^ofr h huit

.heures "M- André Fabre. fi» ans. dem^urnr.t 80 rue
Alexandre-Dumas, a ete renversé par un camion
automobile et tué sur io coup.

Communiqués des Alliés

BRITANNIQUES
30 Octobre après-midi,

En dehors des rencontres de patrouilles
au cours desquelles nous avons effectué
quelques progrès et fait des prisonniers, il
n'y a rien à signaler.

30 Octobre, soir.
En dehors de l'activité des avant-postes

et de l'artillerie, il n'y a rien d'intéressent
à signaler.

AMÉRICAINS
30 Octobre après-midi.

Au nord de Verdun, nos troupes ont oc
cupé Aincreville et ont établi leurs lignes
immédiatement au nord du village.

Au cours de la nuit, la lutte d'artillerie_
a été vive sur différents points du front.

En Woëvre, on signale d'heureux com
bats de patrouilles ; nous avons fait des
prisonniers.

30 Octobre, 21 heures.
Sur le front de Verdun, la journée a été

marquée par un violent feu d'artillerie à
l'est de la Meuse. Un raid ennemi sur nos
lignes à l'est de Beaumont a été repoussé.

En Woëvre, nos patrouilles ont de nou
veau déployé beaucc-up d'activité et ont ra
mené des prisonniers.

Nos escadrilles de chasse opérant sur le
front de la l re armée ont abattu 21 appa
reils et 2 ballons d'observation ennemis.
Deux de nos avions manquent.

DÉFAITE TURQUE

Londres
,

30 Octobre. — (Officiel.) — Lés
Anglais avancent le long du Tigre.-

Ils ont surpris les Turcs en déroute et ont
fait de nouveau un millier de prisonniers.

i n.i i o nçmJusqu'à S20 kilomètres
dans leurs lignes !

Le très beau temps, qui a caractérisé la
journée du 29 octobre, a permis d notre avia
tion de donner un plein développement « son
activité.

L'aviation 'd'observation a sillonné Varrière-
front ennemi de ses reconnaissances, dont un
grandnombre ont été pousséesà plus de trente
kilomètres dans l'intérieur des lignes et quel
ques-unes jusqu'à quatre-vingts kilomètres.
L'unè d'elles a pénétré jusqu'à cent vingt kilo
mètres dans la zone occupée par les Alle
mands.

Ces reconnaissances ont rapporté 1.330 cli
chés et des renseignements utiles.

Pendant, la nuit, encore que les conditions
de visibilité aient été défavorables, nos bom
bardiers se sont attaqués aux gares les plus
actives de l'ennemi. 18.000 kilos de projectiles
ont été ainsi employés avec les plus heureux
résultats sur les jonctions de Gi.vet, Mézièrcs,
Hirson. Venins, Montcornet, Lounois et sur
les dépôts et bivouacs de la région de Provisy
et de celle de Montcornet. (Officiel français.)

CE QUE DIT
LA PRESSE

LA DEBACLE AUTRICHIENNE
De l'Homme Libre (II. Aimé Roclie) :

Au moment où J'Allemagne donne des si
gnes cle défaillance 'et où l'Autriche fait des
gestes de détresse, il n'est peut-être pas su
perflu de mettre le public en garde contre une
certaine tendance qui consiste à exagérer la
portée des récents événements diplomatiques.
Ainsi nous estimons qu'il est fait, tout au
moins en ce qui concerne l'Allemagne, un
abus regrettaWe du mot « capitulation ».

Les notes allemandes son:, fort habilement
rédigées, de maniéré a induire notre public en
erreur sur ce point très important. Et il y a
là un «lancer contre lequel U est bon de nous
prémunir. On croît aisément ce que l'on dé
sire. Or. il est agreabie. awôs cinquante et
un mois de guerre, de supposer que nos ad
versaires sont disposes a se rendre à merci.
Comme leurs propositions semblent exprimer
le dosir de faire kamerad ! nous en concluons
que le geste est déjà accompli. Mais il n'en est
rien, et nous pourrions ne ee fait éprouver
d'ameres desiliusions.

De la Victoire (M. Gustave Hervé) :

L'armée allemande, accrochée en Belgique
et en France par. des armées supérieures en
nombre, en matériel et en moral, est inca
pable de rentrer en Allemagne ; à plus forte
raison est-elle incapable, prise à la gorge par
les armées alliées depuis Gand jusqu'à Bel-
fort, d'aller couvrir l'Allemagne du Sud, sur
laquelle, après la capitulation de l'Autriche,
l'armée roumaine, l'armée Franchet d'Espe-
rey et l'armée italienne pourront marcher sans
obstacle.

Nous approchons du dénouement.
Evviva l'Jtaîja !

Du Petit Parisien (Lt-coîonel Rousset) :
Il ne faut point se nourrir d'illusi'ons, ni

croire n-otre lâche finie. La bête traquée a
parfois de redoutables soubresauts, quand elle
se voit près (l'être forcée dans son antre.
Avant qu'elle ne soit complètement terrassée,
nous aurons sans doute encore de rudes ef
forts à fournir. Ils ne sont ni au-dessus de no
tre constance, ni de la valeur éprouvée des
armées alliées. Et ils sront aidés par l'assu
rance, désormais indestructible, que la vic
toire est là, qui attend.

O». l'Humanité (M. Marcel Cachin) :

Nous ne pouvons nous empêcher de consta
ter des faits que l'on prétend nier pour les
besoins d'une mauvaise cause. L^s empires
centraux s'avouent aujourd'hui vaincus. Ils
font des offres de vaincus. Quelle réponse va-
t-on réserver à leurs propositions ?

Du Matin (commandant de Civrieux) :

Dans l'état de décomposition de la monar
chie, île commandement austro-hongrois ne
prolongera pas des résistances échelonnées et,
dans l'attente d3 l'armistice sollicité, il ramè
nera ses armées aux abords des frontières,
selon la -méthode résignée qu'il applique dans
les Balkans.

De la Petite République :

Il convient donc, de toute nécessité, que les
conditions mêmes de l'armistic'e nous donnent
toutes les garanties nécessaires pour que,
l'heure venue des négociations, nos adversai
res ne puissent essayer de reprendre ce qu'ils
l'ont mine d'abandonner aujourd'hui.

Du Pays (M. Victor Margueritte) :
En attendant l'inévitable

,
révolution alle

mande, et qu'éclatent sur Postdam et Berlin,
comme sur Schœnbrun et Vienne, les condi
tions de l'armistice sollicité,- dont le conseil des
Alliés est en Train d'arrêter les termes, son-

Du Petit Bleu (M. Alfred Oulman) : '
Comme la façon autrichienne, la façade

allemande s'écroulera tout, d'un coup. C'est 'à
nous qu'il appartient de hâter l'heure de la
chute en ne nous laissant pas plus bluffer
par des concessions hypocrites que par des
menaces chimériques.

Âotour de Paris
SEINE-ET-MARNE

Courrier des Théâtres

OPERA-COMIQUE.— M. Albert Carré et les frères
Isola viennent de s'attacher M. Henri Kiotz Qui
remplira, à titre provisoire. Jes fonctions de secré
taire généra].

\w
VAUDEVILLE. — Ce soir, à 8 U. i/2, première re

présentationde La Revue de Paris
,

de MM. Sacha
Guitry et Willemetz, musique de M. Claude Terras
sa (MM. Sacha Guitry, Jean Périer, Baron fils, etc.,
Mlles Yvonne Printemps, Alice Donlitmr, etc.).

xxx
CHAT1SLET. — En matinée comme en soirée, Ha

salle du Châtelet sera trop petite pour contenir tous
ceux gui veulent applaudir la fameuse, amusante
et somptueuse Course au bonheur.

LA DIRECTION DE LA GAITE. — parmi les can
didats à la direction de ce théâtre, citons encore M.
Broussan.

xxx
TRIANON — M. Louis Masson a engagé, Mlle Mary

Viard dont le succès dans le rôle de Galatliée fut
très grand.

Ce théâtre fera relâche samedi ; dimanche, il
donnera en matinée Les Dragons de Villars

. en
soirée, La Juive

,
avec M. Chariesky.

WV
CLUNt. — A 2 h. 1 /2 et à r h. 1/2. le gros succès

de rire : Vlumard et Barnabe.
xxx

DEJAZET. — Le Tampon du Cnpj$lo?i, l'hilarant
vaudeville de MM. Vercourt et Uever, a dépassé la
cinquantième avec ses brillants interprètes :

MM.
Médy, Charlier, Coradin, Mlles Germaine Etty et
Geo Suisser. d'une fantaisie si personnelle et d'une-
verve endiablée dans son inoubliable création-de la
bonne Mélanie.

wv
ATJ THEATRE KEJAXE. — Aujourd'hui jeudi et

demain, fOte de la Toussaint. Notre Image sera jou£e
en matinée et en soirée, ainsi que samedi soir.
Mme Héjane, M. Félix Hugruenet, Mlle Jane Rc-
nouarât seront, comme toujours, en tête de la re
marquable interprétation de l'œuvre de M. Henry
Bataille, avpc M. Armand Bour, Mme Marguerite
Caron, M. Numès, çtc.

Location de 11 heures du matin à T heures du
soir. Téléphone 38-78.

xxx
BIENFAISANCE. — Le bureau de Paris du mi

nistère de l'Information britannique organise au
théâtre des Champs-Elysées, pour le h novembre,
à 2 h. i/2, un concert avec la musique du « Royal
Horse Guards », suivi d'une représentation cinéma
tographique. Une quôte pour la Croix-Rouge fran
çaise sera faite.

POUR les FETES
de l.\

TOUSSAINT

VENDREDI
MATINÉE

et SOIRÉE

POUR les FETES
de la.

TOUSSAINT

JEUDI
MATINÉE

et SOIRÉE

'r SAMEDI EX SOIREE SEULEMENT
La Grande Revue FA.—3R.1-KI—RIMISTINeUETT

CHEVALIER
LES 70 TILLER'S ÉtEAUTY CIRLS

SAIlMT-GmAMIErï*
LES 2Û0 PLIS JOLIES FEMMES DE PARISOï-HA

LE GRAfJD ORCHESTRE AMÉRICAIN
et DORV1LLE

Les merveilleux taftlcaux de ^rsnde mise en scène
La Fumerie d'Opium. — Les Pierres Précieuses.
L'Escaiîsr Fétrique. — Le Quatuor improvisé.

ÏPRES D'HIER ET DE. DEMAIN

C'est un brave soldat belge, Jean de Ligne,
longtemps captif en Allemagne, qui m'adresse
une'brochure' : 0'près, par lui écrite pendant
son internement en Suisse et qui a pour sujet
la reconstruction de la vieille cité flamande,
si affreusement blessée au cœur dans ses hai-
les et dans tous ses autres organes phvsiono-
mJçfucs.IJ a donné à son opiuscuJe cette épigra
phe empruntée aux fortes paroles que prête
de Coster à notre légendaire héros Uyiens-
piegel : « Ne pleurons pas, frères ; dans les
ruines et dans te sang fleurit la rose de !a
liberté !...» Epigramme qui est,en l'occurrence,
un conseil de courageuse philosophie donné
par un archéologue êt un soldat à toutes les
victimes du vandalisme boohe. Ne Dleuro'ns
pas siu* les débrie de nos maisons et de nos
édifices ; reconstruisons-les en les appropriant
mieux qu'ils ne l'étaient aux conditions nou
velles de notre vie,. N'avons-nous pas le srlen-
dide soleil de la victoire pour nous y a'ider ?...
Mais selon quel principe rôédifier la véné
rable riveraine de l'Yperlée ?... Pour répondre
à, cela, Jean do Ligne retrace en fin érudit la
genèse de-la fameuse cité drapière et les évo
lutions sociales «t économiques qui en avaient
modelé les aspects. Faute de place, il me faut
tâcher de résumer en quelques mots la sage
conclusion de sa jolie étude : tout en tenant
compte du passé et de la poésie d'Ypres, ins
pirons-nous des besoins d'une ère nouvelle,
commençant aprèo une guerre qui a boulever
sé et tari pour longtemps les champs de
colza dont la vil'e tirait sa richesse. Appli
quons-nous à la création d'une coopérative de
cultivateurs qui travailleront collectivement à
la refécondation de la terre et dont les instal
lations formeront le noyau, le centre de ral
liement de la vie nouvelle sans préjudice de la
renaissance d'un beffroi et de Malle harmo
nisés avec leur caractère. Ne pas reconstituer
servilement mais suivant notre état G'âme et
nos besoins d'aujourd'hui, < les formes archi
tecturales étant toutes en intime relation avec
la nécessité qui les a produites »... Amen !
Et qu'il est bon de pouvoir deviser enfin des
résurrections de demain, après l'acharnée ten
tatives des Barbares de nous détruire ou ab
sorber à jamais !

. Gérard Harry.

Adresses de félicitations
Le conseil d'arrondissement'de Eazas a

voté une adresse exprimant sa confiance dans
le gouvernement qui a su organiser et diriger
la défense nationale et en particulier à "M.
Clcmencau, président du Conseil.

Sur la proposition de M. Rabeau, adjoins,
le conseil municipal do Châtellerault a
voté une adresse, exprimant sa reconnais
sance à M. Clemenceau, président du Con
seil, et saluant avec admmnion !or, armées
française et allit'es

TRAITEMENT ET GUÉRISON
de la

par
l'ÂLDIKE, remède souverain

Ls Flacon 4 îr. Ph'" tararsiale dî France, 2§, Bue Eraoot, Paris

GE1PPE

Albert 6«ASS
.

JuUCTTt D/fflCOURT ')

— NOUVEAU CIRQUE —l
TOUS LES SOIRS

MATINÉES DE LA TOUSSAINT
Jeudi 31, Vendredi 1er

,
dimanche 3

GOLDEN, LES ARIZONAS, TRIO HASSAN
LA JOLIE RAHNA

et WiLSON avec son JAZZ BAND.S'O wS.ftraCtio3tis
«•Location ouverte ûe il heures a 19 heures —«vuGaumcmt i§| Palace '

Fêtes de la Toussaint
GRAND PROGRAMMÉ DE GALA

LA PERLE SACRÉE
Drame japonais interprété 'par Marie Doro

et
LA DIXIÈME SYMPHONIE

Etude, dramatique
Avec Emmy Lyim et Séverin Mars
Adaptation eymphonique spéciale

Grand orchestre de G0 musiciens
Matinée les vendredi 1er

,
dimanche 3 et jeudi

7 novembre
XXX

AUX FOLIES-BERGERE* tous les soirs, la revue
internationale Zig-Zao ! d'Albert de Courviile,.avec
Sliiriey Kellogg-, Daphné Pollard, Fred Kitclien,
George Clarke, etc... Demain vendredi (Toussaint) et
(limanol:e. matinée à 2 h. 30.

xxx
A L'OLYMPIA, en matinée et en soirée, ri eux der

nières du spectacle actuel. Demain vendredi, en ma
tinée, Polin, Jules Mo?, le singe Fathou, Mme
Houcke. etc. (Central 44-6S).

PÀTHÉ - 3F»^lE_i.A.G3B3
(32, boulevard des Italiens, G, rue du Helder)
Le « Mystère do la Douhle-Crôix » ne sera bien

tôt plus un mystère. Le 8« épisode, que Pathé-
P

.
auce déroule cette semaine à partir de demain

vendredi, et qui est l'avant-dernier chapitre de cet
étonnant roman cinéma, intriguera cependant fu
rieusement tous ceilv qui se sont passionnés pour
cette curieuse histoire — c'est-à dire lotit Paris.

Pathk-
Palace donne également, à partir de de

main vendredi : Sur les bords du Lac de Thoune,
évocation en couleurs d'un coin des plus pittores
ques de la Suisse ; Tenfaipas se marie ce matin,
joyeux dessins animés de Lortac : Vatliê-Journai
et les prodigieuses Annales de la Guerre.

Ht en supplément facultatif, un film unique qui
enthousiasmeratous les artistes, une façon de chef-
d'œuvre, dû cà M. Abel Gancc : la Inxième sym
phonie, qu'interprètent Mme Emmy Lynn, MM. Sé-
verin-Mars et Jean Toulout.

Le même programmesera donné intégralement fi
l'Artistic (61, ru* de Douai) où il y aura exception-
nellemrnt matinée demain vendredi, féte de la Tous
saint.

Programme des Spectacles

Français, 1 lj. 1/2. — 1807, Poésies, La Fille de
Roland ; 7 h. 3/4, Txs Marionnettes.

Opéra-Comique,1 h. 1/i. — Cannon ; 7 II. 1/3, Mârouf.
Odéon, 2 h. — Cannosine, Le Mariage força ; 7 h. 3'4,

I.o S.vriflre, Monsieur PimrrfTi.
Vaudeville, s h. 1/2. — La Renie cle Paris.
Réjane, 2 11. ! 'ri. 3 II. 1 /2. — Notre iniaare.
Châtelet, 2 h.. 8 il. — La Course au Bonheur.
Sarah-Berhhartlt, 2 h. 1/2

.
S 11. 1/2. — Les N'OU'

veaux. Riches.
Caîté, -2 h. 1/1. — La Juive : 8 h., La Fille ûe Hnw

Angot.
Variétés, 2 h. )/2, S b. 1/!.— La Dame de Monte-Carlo,
Palais-Royal, 2 h. 1/2, 8 li..l/2. — Le Filon.
Scaia, 2 h. 1/2, 8 h. l/i — La. Gare Régulatrice.
Antoine, 2 h. lfî, S h. 1/2. — Plus ça change !

Renaissance, 2 h. i/2, 8 h. l/'i. — Chouquctte et
son as.

Porte-St-Martm, 8 h. 1/4 — Larclierêaueet ses Sis.
et ses fils.

Cymnase, 2 h. 1/2, 8 h.1/2. — La Vérité toute nue.
Bouffes-Parisiens, relâche pour rép. de Phi-Phi.
Athénée, 8 h. 3/4 — La petite femme de Loth.

.Ambigu, 2 h. 1/2, 8 h. 1/4. — La Femme et le Pantin.
Edouard VII, 2 h. 1/2, 8 11. 3/4. — La Folle Nuit.
Trianon, 2 h. — Le Barhier de Séville ; 8 h., Les

Cloches île Corneville.
Déjazet, 2 h. 1/2, 8 h. 1 /2. — Le Tampon du Capiston.
Cluny, 2 h. 1/2, 8 h. 1/2. — Plumard et Barnabé.
Orand-Cuipnol, 8 h. 1 '•?. — Château de la Mort Lente.
Moncey, 8 h-, — La Glu.
Folies-Bergère, 8 h. SU. — Zig-Zag, revue.
Casino Paris, 2 h. 30, 8 h. 23. — Pa-Ri-Kl-Ei, revue,
Olympia, 2 h, 30. 8 II 30 — Spectacle de music-hall,
Alhambra, 2 h. 30. 8 h. 30. — Attractions variées.

•

Concert Mayol, 8 h. 30. — Mayol.
Nouveau-Cirque, 2 h. 30, 8 h. 15. —20 attractions.
Médrano, 2 11. 30, 8 h. 15. — Attractions variées.
Empire, 8 h. 15. — Le Trouvère.
Panthéon de la Cuerre, 148, Université. 9 à 1G h.
Patlié-Palace, 2 h. 30 ù, 11 h. — La Double Croix.
Artistic (81, r. Douai), 8 h. 30. — 21 —
Bouffes-Concert, soir. — Revue.
Omnia-Pathè, 2 11. à 11 h.
Aubert-Palace, 2 h. à 11 h.
Tivoli-Cinéma,2 h. 30, 8 h. 30.

«tS—O—iass»

TRAINS RÉTABLIS
Chemin de ,er du Nord

A partir du l'r novembre, un train de voya
geurs sera rétabli, dans chaque sens, sur les
parcours et dans les conditions ci-après

•

De Bétùune, départ 7 h. 40, à Lapugnov,
arrivée 8 h. 01 ; au retour, départ de Lapu-
gnoy à 1S h. 45, Béthune, arrivée à 19 h. 04.

D'Arras, départ 9 h. 38, à Saulty-l'Arbret, ar
rivés 10 h. 24 ; au retour, départ de Saulty-
l'Arbret à 16 h. 02, Arras, arrivée à 16 h. 43.

D'Arras, départ 7 h. 33, à Marœuil, arrivée
7 h. 55 ; au retour, départ de Marœuil à
1S 11. 33. Arras, arrivée à 18 h. 55.

De Bruay, départ 6 h. '52, à H-ersin-Coupi-
gny, arrivée 7 h. 15 ; au retour, départ d'Her-
sin-Coupigny à 7 h. 40, Bruay, arrivée 8 11. 02.

' Fontainebleau. — Le jour de la Toussaint sera cé
lébré par la remise, a ]a mairie, des diplômes dé
cernés par le gouvernement aux familles des mili
taires morts pour la Patrie. M. Dumesoil, député,
sous-secrétaire, d'Etat a l'Aéronautique, présidera
cette cérémonie. I.n corteg-e <c formera, vers i(> h. 1/2,
qui se remira au cunetiere pour déposer une cou
ronne sur les tombes Te nos soldats.

Provins. — En raison ue la srippe, toutes les ecoles
sont 1 nu is |UMfîi au -»

n.uwniltr.r 1

— Depuis la i:»\o du îrancs la livre). ]e
mar lie o ]t \ n W

•
iermieres qui vendent

leur hem-f&.-i û fr. 50 et ô francs, dans des marches
clandestin».

LE 9,T IF" remplacele Beurre
à.00, PeUerin, 82, r. Rambuteau(2'iS la !/2ka0

SLiJSS SPOH-TITJSS
FOOTBALL ASSOCIATION

Les matchcs scolaires d'aujourd'hui. — A 2 h. 30 :
Collège Sainte-Barbe et Lycée Saint-I*ouis, 199, rue
de Paris, à Vanves. — Lycée Janson-de-Sailly et
Lycée Henri IV, au stade de Colombes. — Collège
Ghaptal et Lycée Lôuis-le-Grand, 50, avenue Gain-
betta, à Charentonneau. — Ecole Arago et Lycée
Buffon, à Bagatelle. — Lycée Condorcet et Lycée
Carnot, a Bas:atelie.

La Coupo Charles-Simon (Coups de France). — L"s
matclies du 2° tour auront lieu ?e 3 novembre. Ils
mettront. 3-? équipes en présence. Six matches auront
lieu k Pans, un au Havre, un à Saint-Malo, un a
Rennos. un a Tours, un à Bordeaux, un à Troycs,
un a Auxerre. un à Mar.-eilie et deux a Lyon.

FOOTBALL RUCBY
Pyrônee3centre Paris. — Ln dt-s inatrhes de î-u^iiy

plu* î lit f tm dt 1 u nn d» puteri d
n i l >u stade lserrrevre. entre Voqmne -v
non du Comité de I i i I hiujj d lu n t
qm lit m nerf figure, uummche ueviner, contre
l'equipe australienne.

PRÉVENEZ

et GUÉRISSEZ la

Grippe
par

rUROMÉTINE (u
françwse

e)

(Séance dt l'Académie de Médecine du itT octobrei9I8)^^4compriméspa^onr^^^
teëfMins Miiereiatix
6!es ot farines. — De même que les Quantités en

mer. nos importations ont considérablement dimi
nue. ce qui n a d ailleurs plus d'iniluence sur la si
tuation en général, car la marchandise dans les en
trepôts maritimesest en surabondance comparative
ment aux besoins de la consommation. Il est toute-
lois a considérer que la question des transports a
conservé tome son acuité et que le dégagement des
ports reste aussi Pi boricux qu'auparavant, de sorte
qu'il est parîojs très difficile de ravitailler les ré
gions a production déficitaire, qui pourront cepen
dant beneucier. a bref délai, de ia priorité de trans
port pour le sbles et farines, qui vient d'être accor
dée au bénéfice de la consommation civile.

Orges et sarrasins. — Les offres sont des plus ré
duites et la marchandisene peut toujours pas sortir
dos régrions où elles se produisent.

Avoines. — Nos importations sont k peu près ré
gulières et se maintiennent à un niveau relativement
élevé par rapport à' celles des blés exotiques, mais
leur déplacement subit également les effets de
manque de wagons, et comme le mouvement de la
récolte à l'Intérieur y est égalementsubordonné, la
consommation civile, éprouve les plus grandes dif
ficultés à couvrir une faible partie de ses bc?oinc

.
MARCHE AUX FOURRAGES

Paille de blé
— de seigle
— d'avoine..

Foin..... i
Luzerne
Regain.

SUIFS
Suif tndfgene. suif en branches, pas de cote c-ftv

nielle ; uieo-mnrirarine. 410 1 rani-s.
POMMES DE terhe

J>?soins de la capitale sont toujours presquf
exclusivement couverts par les distributions de loi
fice teciunmie comprenant d-
jour. Les expéditions :» dv--t.<p
ri ^ i rn p pi du 'i t

les a cau-e du mannue 1 v;
par routes de la poumu* de U
lussent au uu auiKiiJii. t1*, iku

.
u uu&oruuifcâu

.00 a <«>0 tonnes par
ion (te Paris des corn-
noni' ainsi dire jiuï-

! et les 1) ]

•a du ravon. ne four-



HERVEI LEUX RÉGÉNÉRATEUR 1

DES CHEVEUX

Etant donné le nombre considérable de ré
générateurs des cheveux et de lotions offerts
au public, il est du plus grand intérêt de sa
voir que tous les bons pharmaciens vendent
actuellement un régénérateur d'une efficacité
si remarquable jiour faire pousser les che
veux et détruire les pellicules que lè proprié
taire de cette fameuse préparation n'hésite pas
à garantir le remboursement du prix versé
pour l'achat d'un flacon si, après emploi,
l'acheteur n'est pas complètement satisfait des
^résultats obtenus. Ce nouveau régénérateur
est connu sous lfe nom de ® Lotion .Lavona ».
Les personnes qui nous lisent comprendront
immédiatement le secret de son succès éton
nant lorsqu'elles sauront qu'il est préparé au
moyen de la- formule suivante, dont la re
nommée est universelle : 50 grammes d'alcool
à 90 degrés, 30 grammes de Lavona de Compo

sée, 7 décigrammes de menthol cristallisé et
45 grammes d'eau distillée. Si vos cheveux
tombent, si vous êtes ou devenez chauve, si
vous avez des pellicules, si vous avez le cuir
chevelu qui vous démange ou la chevelure
sèche, cassante, terne, peu ou pas soyeuse,
vous devez immédiatement acheter un flacon
de 5 francs (impôt compris) chez votre propre
pharmacien En même temps que votre achat
vous recevrez une garantie vous donnant
droit au remboursement inlJ.jral de votre ar
gent si:vous n'obtenez pas la satisfaction
esru>rée. I

-JUBOLr» iGYft&I ÎMKF
seule médication rationnelle de l'intestin H 1 \f A «£ w JHa JM^ v wP «U

sasss®

COMMUNICATIONS S

A PAcadémiedé Médecin*
(21 décembre1909).

A V Académie des Science*
(S8 juin 1909).

Constipation
Entérite

La MEILLEUR SAVON pour U BARBE
Pâr/1*HYAUNS,37, F« Poissonnière,Paris.

QUELQUES^" LIVRES
Général Maileterre : Etudes et impressions de

guerre (4" série). Editions Jules Tallandier, 75, rue
Daroau. — Ce yolume (le quatrième de l'ouvrage du
général Maleterre). embrasse les événements accom
plis de l'été 1917 au mois de juin 1918. Chaque vo
lume broché, prix 4 fr. 50 Iranco.

I

Pour vos CHEVEUX
étrole HAHNi

PRODUIT FRANÇAIS

Grot
,
f. V.'bbrt

,
Fib", J-yok,

BOURSE DE PARIS
DU MERCREDI 30 OCTOBRE 1918

3 %
3 % anmiss..
«> % . . • » •4 % 1917 iiii!

«asîl-EUt 4 %
toB-ïo«liii2%
Uriq.o»3%JM3
tara ' % 1904
Haras S % 1910
Ihroc 4 % 1914
Tanlsieal9023%
Algérie 3% 1802
Kussls tois.t«s.

.
ïissie tm. 1SS1

Ecisi# 3 1891-94

— ^894 3%
Enssie 1996 i%
Mi» 1902 5%
Subie 190!
Sertie 1913 i%
Turc sb.4% c.Z8
àrjsnUni.09 S%
Argent.1311 4';
Erfail 1999 i%
Brésil 1910
5résil 1911 4%
tspaga»lsUti%
ïuléiiqu 1910 4

Japon 1905 4%
JtpoB 1907 5%
Japon 1810 4%
Japon 80ns 5 %

Action»
lanî.'J8 i'AigÈrit
lanqu M Paris,
trédit foncier. - -
Créd'ftlljMe-Tui
Crédit IjmubIs..
Crédit Saiiiitr--
(jupioirl'Utii
Société Générale.
Crédit Fonc.Jgjp.
(eu 1 taltu..
Est
Lyon.»
Midi
Kord
Ouest.
Htssigtriisïtrit.
tord Sud.
tkwtas
Irasmjs Seine.
Ions Panama....
Sou
îiemsM Honstot.
farisiem Clstrib

MARCHÉ EN BANQUE

JLondres...
Espagne...
Hollande..
Itall6. .. . . •New-Yorfc.

COURS DES CHANGE8
26 04%à26 09;j n Suisse

110 >A 112 % g Danemark
227 % 231 \ g suède

84 % 86 %
544 % 549 \ | Norvège...

satine.I Argenti

109 yt
H155

149
244

<A 159

.. 153

.. 248

LES HAUTEURS D'EAU
Haute-Seine. — Pont de Montereau, 1 m. 75 ; pont

«le Melun, 2 m. 83 t écluse de Varennes, 2 m. 20 ;
écluse de Port-à-l'Anglals, o m. 03.

Baoe-Seine. — Pont de la Tournelâe, 0 m. 85 : pont
Royal, 3 m. 54 ; pont de Mantes, 3 m. 33 ; barrage
de Bezoas, o m. 90 ; écluse de Sùresnes, 4 m. 28 ;
ticluse de Mérlcourt, 3 m. 72.
Oise. — Barrage de Venette, » »».
Marne. — Ecluse de Cumlères, » »» : écluse de Cha-

lifert, 2 m. 38 ; écluse de Ctiaremton, 2 m, 16.

— J
.

-O*

La mer fournit l'agar-agar, cette algue marine
qui entre dans la composition du Jubol.

L'OPINION MÉDICALE :

« 6! nos ancêtres avalent pu. "D avalant cft&que soir crueltmes com
primés de Jubol. rendre à leur intestin parêsiê par l'abus des dro
gues et des lavements son élasticité et sa souplesse, s'ils avaient eu
& leur service ta ressource de la rééducation Intestinale si admirable-.
ment réalisée par le Jubol peut-être l'histoire du clystére compte
rait-elle à son actil moins d'heures illustres. En revanche l'huma
nité eût dénombré moins de souffrances dont les apothicaires, autant
que les malades.

.
se firent, à toutes les époques, les inconscients

artisans. »
D* brêmond

,
de la Faculté de Médecine de Montpellier.

Toutes pharmacies et aux Etabl" Châtelain, 2. rue de Valanclennes.
Paris La boîte, feo 5 fr 80 : les 4 boites, feo 22 fr

pour les soins intimes
de la femme

La GYRAiyDOSEest l 'antiseptique
idéal pour le voyage. Elle se présente
en comprimés stables et homogènes.
Chaque dose jetée dans deux litres
d'eau nous donne la solution parfumée
que la Parisienne a adoptée pour les
soins rituels de sa personne.

aÉF

Fouréviter îa maladie !

Etabl» Châtelain 2, rue de Valenciennea,
Paris, et t'e« ph'« La boite, f° 5,30 : les 4,
f° 20 fr. La gàe boite, t" 7,20 : les 3, f°, 20 fr.

fci fontessayé,mais le meftleor
produit, c'est la GÏ&ALDOS&

FAND0RENE

Malaises féminins
Irrégularités

Vapeurs, Migraines
Dans .eurs mémoires : les docteurs Poullet

»
pro

fesseur agrégé à la faculté de Lyon ; Régnier, ex- •
interne des hôpitaux de Paris, ancien chef de labora
toire d'électrothérapiede la Charité de Paris ; M.

oiraud,de Reims ; J.Vax̂ ntin,
de la (acuité «Je méde

cine de Lyon, médecin gynécoiogiste, conseillent la
FANDGR1NE contre l'obésitédes femmes.

Le flaeec de FANDORHiE, Craseo 11 tfj flaeee (Teasai. franco 5 fr. 30.

PETITES ANNONCES

DU JEUDI ET DU DIMANCHE

INSTITUTIONS {10 fr. la ligne)
Anglais, Sténo, Comptab., etc., s'appr. en qq. mois à
A l'Institut Poujade, 9, bd Italiens, ou par corresp.

pprenez manucure, pédicure, coiCCure,massage mé
dical. Inflrmière. Ecole Américaine, 130, r. Rivoli.A

On demande entrepreneuses H ouvrières domicile,
mécaniciennes et finisseuses atelier, p r confection

boiuriets américains. S radresser 155, rue de Charonne,
Four créer, chez soi, affaires par correspondance

Ecrire M Gabriel, Of£. inter. 10, Evreux* (Eure).

S

Ieçons pratiques sur place et par correspond.: Com-
! merce, Comptab., Sténo-Dactylo, Ecrit., Anglais

Français. Représ60
,

etc. Ecol. Pigier, 19, bel Poisson
nière, r. Rivoli, 53, r. St Denis. 5, et r. de Rennes, 147

A'
ACHATS ET VENTES (40 francs la ligne)
chète glaces, verre occasion. Ecrire Chevaux, fa
brique miroit., 23, rue Mercoeur. Paris (ir).

€iarrioles deux roues, tombereaux, blnards à
vendre, 200, rue Saint-Charles.

c:rayons charpentiers 30 c /m vente gros, demi-gros.
S'adr. Pinto da Fonseca, 48, bd Hauasmann, Paris

RENSEIGNEMENTS UTILES (10 fr. la ligne)
Çurdité naissante ou ancienne guérie par le Baume
i3 Alta, franco notice probante, envoyée à tous.
Alta, 40, rue Saint-Dominique. Paris (7*1.

OFFRES D'EMPLOI (10 fr. la ligne)
Charrons et contremaître charrons, pour gras chaj'-
:j tonnages, sont demandés 16, rue Boucry.

Sarçon de magasin, sérieuses référ., bon salaire.
Camille Charpentier et Cie, 31, r. St-Augustin (2' j

[lo demande parfait comptable. — J. Desmet, àI Saint-Just (Oise).

ituations. Demoiselles, veuves, célibataires p. avoir
1 situation d'aven. Ecr. l'Intermédiaire, UzèsîGard)

pr—Après la Grippe
Tonique reconstituanténergiqueFÊl S Quinquinalltllcs

6 par jour.

<impôt compris) le flacon F*» domicile.

V vil Toutes Pharmacie». 64, Ba Port-Royal,Paris.HUâE^EEMi
L WELCOMME, E. tWRU & C"

inq Eoulev. Sébaslopol, Paris I Té'l. Central 29-93
• ÛU, Usine à. Lyon > — Central 09-3-2

LE PLUS IMPORTANTSTOCKOE PARIS

mCADEAU S'-
FLEUR, ou PARFUMMIMOSA

de35à45branches.

Par postal 3 kilos à domicile : 5 francs.

MIMOSEA^/s8
P
a i

^3^—^ En écrinà domicile : 12 fr. I

Adresser CommandesI

ÉUÈfSV, avec mandat, timbres I
rjwKstk ou bon» da DO»te au |
^ Gérant des

.Mimosècs de Ta
s Corniche à'Of

, s THI OU F I « r ) I

LE MIMOSA llW
Portft-BonheurjS^ï^ic^i

-Tî^r

FUMEURS|
» DEMANDEZ PARTOUT J

'.es Pipes"MflJESTIC".USflVOYf!RDE"_"GLO!RE DE VERDUN"
FUME CIGARETTES MarqueE.P.C en Ivoire,Ebêfle.lris.Conie.AmbfoyorWèrisierde France"

BLA6t!E5âTA.BAC"L"flLSflCIENPîE-PAPIERâCI6ARETTE5"BLOC LOUISJ.uuiB-i.uii.i

Venteen Gros:E.PMDEVMT.29.AvenueduMirchë.CFJMNTONfSeint"

le plus grand choix, la meilleure qualité aux prix les plus réduits.

L.ES MÊMES SACRIFICES seront consentis jusqu'au 15 janvier 1919

Unique et incomparable Collection de MEUBLES de tous STYLES

Le PALAIS DE LA NOUVEAUTÉ restera OUVERT le NOVEMBREGour de la Toussaint)et sera fermé le lendemain(Jour des Morts).

Arthritisme.—Origine constitutionnelle
des affections les plus variées : goutte,
rhumatismes,diabète,obésité, gravelle,
albuminurie, asthme, migraine, eczéma,
etc., qui ne sauraient guérir sans trai
tement et qu'il faut soigner par le régi-,
me régulier des Lithinés du Docteur

Foie. — Les arthritiques sont exposés
aux congestions et engorgements du
foie, notammentaux douleurs atroces de
la colique hépatique. Contre ces affec-

* tions, on doits'imposer de façon continue
le régime de l'eau minérale alcaline
lithinée obtenue avec les Lithinés du Dr

"Reins. —Le meilleur antidotede l'acide
urique qui est le redoutable poison
du rein est la lithine, dont on doit faire
un large emploi pour le traitement d'une
affection rénale quelconque :

néphrite,
albuminurie, gravelle, coliques néphré
tiques. La

v

lithine est maintenant mise

.

à la portée de tous sous la forme si popu
laire des Lithinés du Docteur

Vessie. — Cystites, catarrhes de la
vessie, déoôts uratiques dans les uri
nes, imposent le régime dépurateur et
clarifiant par excellence de la lithine
simplifié par la découverte des Lithinés

Estomac. — Pour faciliter la digestion,
rétablir l'appétit, neutraliser les ai

greurs et acidités, dissiper les renvois
eft calmer les mauxd 'estomac,employez
à tous les repas les Lithinés du Docteur

Intestins. — La régularité des opéra
tions intestinales est toujours assurée
à ceux qui font un usage assidu des
Lithinés du Docteur

Gustin

€uilk
€u$fii
€iistia

1.75 sans majoration possible la boite de 12 paquets poui
faire 12 litres d'eau minéralealcaline et Hthinee, (Tonte pkirnucu;

LA ROSEE remplace le VI ^
BORDELAISE Essai pour 120 lit. Fc°7fr.75
SESTIAUX, 111. Rue Saint-Antoine - PARIS

Mieux qne les Potions, Sirops. Tisanes,
nyrCsS1îm^^TTTnT5nTTrJ,3 préviennentla.PiamTM'l'IjTlll'l'/.l.1 p-nririssant

la GTtiPFE, les BRONCHITES, la TOUX,
les itîaux de Gorge. ies Enrouement-

Le D r Dupeyroux
,

5, Square de Messine, Pans,
envoie gratis et franco son Prospectus explicatif
et son QuestionnairepourConsul ta tions Gratuites
par Correspondance. U expédie une boîte de ses
Pastilles à domicilecontre 1*95 en timbresau mandat.

HERNIE
Maintenuepar l'appareildu spécialisteM. Glasbr.
la hernie diminue de volume et disparaît. Cabinet
de 8 ù 11 et de 2 à 6 (dim. et fêtes de 8 ô 11).
Bould Sébastopol,63,aul",Paris.Brochurefranco.
Demander la date des passuges en Province.

FilCE VIRILE 1

par!

< rendus a tout âge
m IMPUISSANTS

Bparno'iveauxtraitementssérieux,efficaces et sans danger
LABORATOIREdu SPECIALITES UROLOGIQUESl

:«!).22,BoulevardSébaatopol, Parla (Noticetrati

$
Guéri en un mois

. .. toute espérance, indique remède. —
Écrire:

O. DEPENSIER., 83, Rue des Martyrs, Paria.rcr
icsïl

•«•••«•OIBLE88ES:ÎA_NÉffflEÉS _: ISUESitlENÉS
J PRENEZ des CACHETS
: d'HËMOGLOBINE Pluzeslri

/i.s Qti>"'i**e'il sur'prrwvl ANEMIE, CHLOHOSE
• ÉPUISEMENT.NEURASTHENIE, FAIBLESSE,SURMENAGE
•^CROISSANCERAPIDE,etc.,et se trouventdans toutes 1rs

• pharm'"auprixtfe3f.la boite deâôcachets,notamment•
• Pharmacie Centrale du Nord, 132. Rue La Fayette
a Pharmaciede Paris, 45, r. Caumartin.angler. Aubert

_
Phl* d* de la Bastille, 3, Boul* Beaumarchais;

•' Pharmacie Hourquet, 1, Place Voltaire;
• Pharmacie Noël, 10. Place S*»-OpDortune(ChâteletJ;
il Pharm"Planche,2.r.del'Arrivée[GareMontparnasse.

Femmes
qui souffrez

I de Jbïol&dias intérieures* Màtri&s,
\ brome,Héozovr&ffieat

Suites de Couches^
I Ovcritô, Tiisnexiro,Pisrtea blsmcizea,6tc»

REPRENEZ COURAGE
car il existe ua remède incomparable,qal

I a sauvé des milliers de malheureuses
condamnéesà un martyre perpétuel» lia
remède simple et facile, qui vous guérira
sûrement, esms poisons si opor&ssoaff»
c'est ia
JODVENCE^rJUtbi S00KY

FEMMES oui SCUFFHEZ, auriez-vons
essayé tous les traitements sans résultats
que vous n'avez pas le droit d.® désespérée»
vous devez,sans plustar
der,faire une cure avec la
jonvoneccei'AtobéSoury,
La Jouvence

d«
râlé Scnrf

c'est le salât de la Femme,
FEMMES QUI SOUFFREZ
de ÈîàffJea irréffulièrts
accompagnées de dou
leurs dans le ventre et
leB reins; de Migruinae,
de Maux d'Estomac, de Constipation,
Vertiges, Etourdissemeots, Varices,
Hémorroïdes, etc.;

Vous qui craignez ta Congestion, les
Chsilours,V&peurs, Etourdissements et
tous les accidents du RETOUR D'AGE,
employez Ja Souveuoe de l'Abbé Soary
qui vous guérira sûrement.

La Jouvence de l'Abbé Ssury se trouve dans
toutes les Pharmacies: le flacon5 ir. ; franco gare5'60.
Les i flacons 20 l'r.. franco contre mandat-poste
adresséà la l'harm^Mag.DUMONTIIrB.àRouen.

(Ajouter 0'50 par flacon pour l'impôt).

| Bien exiger ia TsritaMe JODYENCEâe l'ISM SSUR?
! avec la Signature Mag. DUMONTIER

{Hotice contenantrenseignements gratis).

BLANC MARSEILLE, (mi-

cuit sii. 1 spéc' recommandé pour lessive,
POSTAL RECLAME 10 K°s f°gare
c. mandat 23 fr.; contre rerni' 24 fr.

SAPHIR, 19, r. Filles-du-Calvaire,Paris.

Grippe espagmfe
'OMENOL-RHINO

Dans toutes les bonnes pharmacies : 5 fr. et,17, rua
Ambrolse-Thomas,Paria, contre 5,25 (Impôts compris)

grippe, toux
PÂTE

et SIROP de
NÂFÉ DELÂNfMIEiî

Rectoraux efficaces
VéritablBB Aliments sucrêa

'Pôtp ToufosPfiafrraces «i9,nu5 aeS S s
lnta'Père^_pbï'9 '

ASTH
GUÉRISON ASSURÉE par Méthode
amélioration immédiats, mêmedans les cas les ^DocteurDUPONT, 17, r. desPyramides, ]

Consultations tous les jours, de 2 a 5 heures, ou par
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L'IMMANENTE JUSTICE
XXXI. — L 'heure de la justice (suite)
Mais celui qui descendait de la voiture,

tin petit vieux cassé et flageolant, Mime Dal-
brun ne le connaissait pas.

Peu après, le domestique annonçait le
comte de Platsac.

— Permettez-moi de me présenter — dit
le gentilhomme du Midi — je suis le comte
Florimond de Platsac, ami du docteur
Choliquart...

— Ah ! — fit Sylvia, — vous avez des
nouvelles ?

— Pas précisément. Portant grand inté
rêt à ce cher Chouquart, j'ai appris le
duel et je viens au contraire vous deman
der le résultat.

— Nous ne savons rien encore... nous
attendons.

— Suis-je indiscret en vous demandant
la permission d'attendre avec vous ?

Sans écouter la réponse il s'enfonça
dans un fauteuil, non loin de Madeleine.

Il demanda au maître fondeur des nou
velles de sa santé...

Puis profitant d'un moment où Sylvia
— / —: 1
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encore une fois était allée à la croisée, il
dit rapidement à Madeleine :

— C'est Gilbert qui m'envoie... laissez-
moi dire et faire.

Alors quand Mme Dalbrun revint, il re
prit :

— Mais je suis sans' grande inquiétude,
on connaît pour ainsi dire le résultat de
la rencontre.

— Commentcela ? — fit Sylvia.
— Sans doute... On pourrait parier à

coup sûr s'il était permis de le faire en pa
reille occasion. Mon ami Chouquart est
peut-être la meilleure lame de Paris... Le
marquis de Varelles sera fatalement bles
sé...' quelle que soit d'ailleurs sa force à
l'épée.

Puis, comme Sylvia le remerciait d'un re
gard, il ajouta :

— Cependant, il est regrettable que deux
hommes de cette valeur... un savant... un
galant gentilhomme... aillent risquer leur
vie pour une raison aussi futile... aussi ba
roque.

— Mais pour quelle raison ? —
demanda

Dalbrun — car je ne la connais pas exacte
ment.

— Ah ! mon cher monsieur, nul n'est
mieux placé que moi pour vous renseigner.
J 'étais là quand la cause de ce duel se
produisit... J'ai assisté à l'altercation, au
pugilat, à tout, enfin !

-r Oh ! expliquez-vous — fit Sylvia
anxieuse.

— Voici. Cela se passait dans le salon de
Mrs Oldborn...

Sylvia se redressa, écouta avee nervo
sité.

' — C'est une veuve — poursuivit Platsac
— riche propriétaire de mines de dia
mants au Cap... charmante femme d'ail
leurs... Le marquis de Varelles fréquentait
chez elle, moi aussi, et le docteur Chou
quart plus que tout autre.

— Pourquoi cela ? — demanda vivement
Sylvia.

Le comte poursuivit sans répondre direc
tement :

— Le marquis de Varelles s'amusait, se
lon son habitude, à faire de -l'esprit uri peu
aux dépens du docteur .Chouquart... h qui
cela déplut.

— Je comprends cela ! — fît Dalbrun,
— D'autant plus que c'était devant Mrs

Oldborn et que le docteur Chouquart est
fiancé à la millionnairedu Cap !

Sylvia' poussa un cri.
— Vous mentez !... Ce n'est pas vrai I
Le comte sourit, s'inclina...
Mais le maître fondeur intervint.
— Ma femme, monsieur, vous donne ce

démenti
. n peu vif que je vous prie d'excu

ser, mais qui'est très compréhensible. On
vous a induit en erreur.

— Cependant — dit le comte — je suis
des amis du docteur et de Mrs Oldborn....
Ils m'ont dit eux-mêmes...

— Permettez, le docteur a été fiancé, ici
même, par moi.

— Oui... oui... — fit le comte — je sais...
fiancé à Mlle Madeleine Brousquet... n'est-
ce pas ?

— Parfaitement.
— Mais le docteur n'a pris aucun enga

gement réel avec le brave commandant, il
ne tenait pas ces fiançailles pour sérieuses.

—' Allons donc ?

— Puisqu'il devait dans trois semaines
épouser Mrs Oldborn et partir à l'étranger
en secret et aussitôt, avec sa femme et ses
millions !...

Sylvia s'était affalée dans un fauteuil.
Elle rongeait à coups de dents son mou

choir.
— Le misérable, le traître, le lâche ! —

se disait-elle. — Maintenant je comprends
tout...

Le jour venait en effet de se faire dans
son esprit...

Elle comprenait pourquoi Chouquart ne
voulait pas qu'elle tuât son mari... pour
quoi il l'empêchait de parachever son œu
vre de mort.

Parce qu'il avait une autre femme plus
riche, plus millionnaire qu'elle,..

— Oh ! le traître.
Mais, rageuse, el'j se leva en disant :

— Ah ! cet homme me rend un plus
grand service qu'il ne croit en m'appre-
nant cela... Maintenant je n'ai, plus à hé
siter. Quand il reviendra je serai veuve.

Sa rage, son amour, sa haine semblaient
avoir redoublé. Platsac triomphait, il fai
sait à Madeleine des signes d'intelligence.

Cependant, Sylvia apprêta pour son mari
une nouvelle potion.

— Mon cher ami — dit-elle — au milieu
de ces tribulations il faut quand fhême ne
pas oublier de vous soigner.

Elle lui tendit le breuvage dans lequel
elle venait de verser la dose exacte de
poison.

' —
Merci, chère Sylvia, merci, chère fem

me — dit avec tendresse le maître fondeur

i en lui rendant le verre après avoir absorbé
le breuvage.

En reprenant le verre, Sylvia regarda un
moment son mari avec des yeux pleins de
flammes.

— L'obstacle à mon bonheur — se dit
elle — est maintenant miné par la base...
et va crouler. Quand Chouquart reviendra
vainqueur, nous serons deux fois victo
rieux.

A ce moment, le domestique annonça :
—Mlle Suzanne et Mlle Marie.

Surpris, Dalbrun et Sylvia tournèrent les
yeux vers la porte.

Us avaient donné ordre de laisser en
trer au salon toutes les personnesqui vien
draient à cause du duel de Chouquart,
amis de cercle, amis ordinaires, mais ils
ne s'attendaient pas à la visite des deux
jeunes filles.

Suzanne et Marie parurent.
Marie, faible, la figure enveloppée de

bandages, à peine reconnaissa'ble, avan
çait lentement.

—-Marie ! Ah ! Marie !... — s'écria Made
leine avec pitié.

Elle voulut aller au-devant de la bles
sée.

Platsac la retint.
— Laissez, laissez.
— Mon nèra — dit Marie avançant de

quelques pas — je sais que vous êtes ma
lade et j'ai voulu...

Svlvia demeurant atterrée, immobile au
fond du salon.

Mais Dalbrun, un moment ébahi par cette j

apparition .inattendue.retrouva soudain la 1

rage, la haine d'antan. Sa rancune impla
cable lui donna des forces.

— Misérable ! — s'écria-t-il— misérable,
tu oses encore- reparaître devant moi ! Tu
as le front de revenir dans cette mai
son !...

— Oui, mon père... oui...
— Tu n'as pas assez de honte... je ne

t'ai pas assez chassée... je ne t'ai pas as
sez maudite !

Marie répliqua :

— Vous retirerez votre malédiction... car
je viens vous sauver... mon père.. Je re
viens dans cette maison dont on m'a fait
chasser injustement, car je ne suis pa^
coupable.

— Tais-toi...

— On vous a trompé mon père. Et la
meilleure preuve, ce sont ceux qui m'ont
accusée qui me la fournissent... car ils ont
voulu m'assassiner... ici même... dans cet
te'maison. Et ce sont eux qui vous tuent,
vous, mon père ! C'est malgré eux que je
viens vous sauver, vous crier qu'on vous
empoisonne... qu'on vous assa&inc...

— Cette fille est folle !... Cette fille ment
une fois de plus ! — s'écria Sylvia. — Mon
ami, vous n'allez pas vous prêter à cette
sotte et ridicule comédie...

Dalbrun marcha vers Marie.
— Va-t'en, misérable !...
Mais une voix forte répondit de la porte î
— Restez. Marie, c'est l'heure de In jus

tice qui sonne !

(La Un à demain.) Ijâw SA-ZIE^




